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Gueules 
de bois

Temps fort de la saison 
culturelle à Arcueil, 

l’exposition Gueules de bois, 
présentée par le sculpteur et 
dessinateur Quentin Garel, 
se tiendra du 9 janvier au  

14 février à la galerie  
Julio González.
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Ouvertures exceptionnelles
les dimanches 7, 14 

et 21 décembre

Retrouvez le Père Noël et les 
ateliers du «Dôme Enchanté» 
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6-7,13-14, 20-21 et le mardi et
le mercredi 23-24 décembre. 
(Photos et ateliers offerts par les 
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V oir un ophtalmo-
logiste garantit un 
dépistage précoce 
de certaines patho-

logies comme le glaucome 
qui sont asymptomatiques. 
Lorsque vous percevez l’ano-
malie visuelle il est souvent déjà 
trop tard. Une visite chez un 
ophtalmologiste permet donc 
de prévenir tout risques et de 
préserver sa vue.

Selon cet examen, l’ophtal-
mologiste ou l’opticien (sous 
présentation d’une ordonnance 
de moins de 3 ans) pourra vous 
équiper en verres ophtalmiques 
pour vous procurer le confort 
visuel nécessaire pour lire, pour 
travailler sur un ordinateur ou 
tout simplement pour mieux 
voir en conduisant.

Que se passe-t-il  
après 45 ans ?

Vers l’âge de 45 ans, chacun 
d’entre nous est touché par une 
évolution naturelle de la vue 
liée à l’âge : la presbytie.  Elle 
se traduit par  une difficulté à 
voir de près, liée à une perte de 

souplesse du cristallin, comme 
l’autofocus d’un appareil photo 
qui n’assurerait plus la mise 
au point. Les premiers symp-
tômes : vous tendez les bras 
pour lire votre journal, vous 
ressentez une fatigue visuelle 
devant l’ordinateur, vous avez 
du mal à lire les petits carac-
tères. Un équipement optique 
pour continuer de bien voir est 
donc essentiel, et nécessite la 
visite d’un vrai opticien expéri-
menté et reconnu. 

Comment choisir  
mon opticien ?   
Quels sont les bons verres ?

Pour vous garantir un ser-
vice de qualité, les opticiens 
Optique Laplace sont diplômés 
d’État, agréés par les mutuelles 
et certifiés AFNOR. Vous avez 
ainsi la garantie d’une prise en 
charge de haut niveau depuis 
l’accueil jusqu’au suivi, en pas-
sant par la fourniture d’un équi-
pement conforme. 

En effet, le choix des verres 
est aussi important que le choix 
de la monture : le verre le plus 

chère n’est pas forcément 
le meilleur pour vous. Son 
choix dépend de votre défaut 
visuel, mais aussi de votre acti-
vité principale : le verre d’un 
conducteur de travaux ne sera 
pas le même que celui d’un  
informaticien.  

Si j’ai une ordonnance  
de moins de 3 ans, et que je 
n’ai pas fait de lunettes cette 
année, que dois-je faire ?

Pour votre prochain équipe-
ment, demandez-nous conseil. 
Vous découvrirez ainsi, sans 
aucun engagement d’achat, la 
qualité de nos services. Nous 
vous remettrons un devis 

adapté à vos besoins et à votre 
budget.

Artisan à Arcueil depuis 
1973, nous plaçons votre santé 
visuelle au cœur de toutes nos 
préoccupations, et garantis-
sons une adaptation aux verres 
progressifs pendant 3 mois : 
vos verres sont par exemple 
échangés gratuitement si votre 
équipement ne vous convient 
pas. 

Et les lunettes du Père Noël ?

Avec ses verres de dernière 
génération, il est équipé mieux 
que jamais pour lire vos lettres 
et conduire son traineau en 
toute sécurité ! 

Votre Opticien OPTIQUE LAPLACE  
vous informe sur la santé de vos yeux.

Le Père Noël
est-il presbyte ?

16 avenue Laplace,  Arcueil
En face de la Banque Populaire, 100 m après le pont du 

RER LAPLACE en descendant l’avenue. Tél. : 01.45.47.83.11

La santé visuelle est au cœur de toutes nos préoccupations.

-100 €
de réduction sur votre prochain 

équipement optique *

Pour ceux qui vont pro
fiter 

de cette fin d’année p
our 

mieux voir le monde

*100€ de réduction pour l’achat d’une monture + 2 verres d’un montant minimum de 499€, jusqu’au 31 janvier 2014. Voir conditions en magasin. Non cumulable avec d’autres offres. 

Publireportage
Santé visuelle
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Le prochain numéro d’ANC/
Arcueil notre cité paraîtra fin 
janvier. L’équipe du journal 
souhaite de très bonnes fêtes  
à tous ses lecteurs.

Nouveau plan local 
d’urbanisme :  
les débats  
commencent
| 8 | Dossier | 
La première réunion publique de lancement du nouveau plan local d’urbanisme (PLU)  
se déroulera le samedi 7 février à 10h à l’hôtel de ville. 2015 sera l’année du diagnostic  
et de l’élaboration des orientations. Mais ce nouveau PLU ne se réalisera pas sans  
la participation des habitants et acteurs locaux.

Nouveaux quotients familiaux  
en septembre 2015
| 11 | Actualités | 
La Mairie d’Arcueil a mandaté un cabinet spécialisé pour concevoir une grille tarifaire  
plus simple et plus adaptée aux situations réelles des familles. Elle s’appliquera  
dès la prochaine rentrée scolaire.

« Au pas lent  
des chevaux »
| 15 | Découvertes | 
Sympathique exemple de la 
nature en ville, la pâture de trois 
hectares de l’entreprise « Au 
pas lent des chevaux » occupe 
depuis l’été dernier ce qui était 
devenu une décharge sauvage et 
dangereuse.

Bêtes d’expo
| 16 | Double page | 

Pour commencer 2015 en beauté et en 
surprise, voici Gueules de bois, l’exposition 
des sculptures et dessins de Quentin Garel, 
l’artiste qui détourne au profit des animaux 
« la pratique dérisoire du trophée ».  
Gorille, orang-outan, autruche, flamant 
rose… Tous ont vraiment (!) de la gueule.

Aimez-vous 
Sade ?
| 28 | C’est vous qui le dites | 
On a beau dire, l’écrivain Donatien 
de Sade, mort il y a 
précisément deux 
cents ans, a sa place 
dans la Bibliothèque 
de la Pléiade et 
figure parmi les 
commémorations 
nationales. Quelques 
commentaires sur 
ce « divin marquis », 
locataire d’une 
maison de campagne  
rue de la Fontaine  
à Arcueil ?
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Jeudi 30 octobre | Je reçois l’ambassadeur du Pérou en 
compagnie d’Herman Braun-Vega, artiste plasticien péruvien ins-
tallé de longue date à Arcueil. Des investisseurs de ce pays s’inté-
ressent au Grand Paris. Je mets en avant les atouts de notre terri-
toire et encourage le projet qui me tient à cœur d’un restaurant 
gastronomique péruvien à Arcueil. 

Mardi 4 novembre | Rencontre avec Pierre Ruban, pré-
sident de la Banque alimentaire de Paris et d’Île-de-France 
(Bapif) qui fournit en denrées les Restos du cœur, les épiceries 
solidaires et des dizaines d’associations d’aide aux personnes 
démunies. La Banque alimentaire vient d’ouvrir un nouveau 
dépôt à Gennevilliers (Hauts-de-Seine) pour délester celui 
d’Arcueil, et son président m’indique qu’il veut poursuivre dans 
ce sens en ouvrant plusieurs centres décentralisés. En tant que 
maire d’Arcueil, je soutiens évidemment cette orientation visant à 
renforcer la proximité du service en diminuant les transports 
et les nuisances liées à la logistique pour les riverains. 

Jeudi 6 novembre | Importante réunion de tous les par-
tenaires impliqués dans l’opération de rénovation urbaine au 
Chaperon-Vert (les Villes d’Arcueil et de Gentilly, l’Agglomération 
du Val-de-Bièvre et l’Anru). Ce comité partenarial sera sans doute 
le dernier avant le bouclage de cette opération programmé pour 
2017. Nous y validons des éléments importants, et en particulier, 
compte tenu de la crise qui rend frileux les investisseurs, le rem-
placement du grand immeuble de bureaux initialement prévu 
en lieu et place de la barre HU par un programme de trois ou 
quatre immeubles de taille plus modeste dédié à la fois à des 
logements, à des activités et des services. 
Le soir, conseil d’administration du collège Dulcie September 
avec son nouveau principal, Wilfrid Roland, dont la capacité 
d’écoute et à fédérer son équipe éducative est de bonne augure 
pour relancer une dynamique positive de l’établissement avec 
lequel la Ville va conventionner ses activités partenariales (ateliers 
du midi, dispositif d’inclusion pour les exclus temporaires, etc.). 

Jeudi 13 novembre | À Anis-Gras, journée de rencontre 
sur les violences faites aux femmes avec des intervenants de 
qualité appréciés par un public composé du réseau d’acteurs 
locaux concernés et aussi de personnels de notre ville souhaitant 
s’impliquer et se former sur le sujet. En début de soirée, ren-
contre conviviale à l’hôtel de ville avec les représentants des 
parents nouvellement élus dans les conseils des écoles. 

Samedi 15 novembre | Matinée d’accueil des nou-
veaux habitants qui est comme toujours un moment sympa-
thique et propice aux échanges. Une touche humoristique s’ajoute 
cette année à cette initiative avec la présence d’un futur candidat 
UMP aux prochaines élections départementales n’habitant pas la 
ville mais qui s’est glissé parmi les Arcueillais !
Dans l’après-midi, une remarquable conférence sur Marie Curie  

vient clore une journée sur le thème des femmes dans la 
Grande Guerre à Anis-Gras, tandis que dans la soirée les ateliers 
et spectacles associatifs se succèdent à la Maison des solidarités 
à l’occasion de la semaine internationale de la solidarité. 

Lundi 17 novembre | Alertés par des articles de presse, 
plusieurs Arcueillais me posent la question : «La baisse des dota-
tions de l’État aux collectivités entraînera-t-elle une hausse de 
nos taux d’impôts locaux ? » Ma réponse est non, étant donné 
que les temps sont durs pour de nombreux ménages arcueillais. 
Au vu de ces coupes qui impacteront lourdement le budget de la 
Ville en 2015 (500 000 euros de recettes en moins environ), j’ai 
donné consigne à mes adjoints et à l’administration de préparer 
le budget de l’année prochaine en réduisant les dépenses de 
fonctionnement et en étalant sur deux ans certains investis-
sements programmés pour 2015. Je veux souligner le caractère 
dangereux et à mon sens contre-productif de cette baisse des 
dotations qui réduit les capacités d’investissement des collecti-
vités qui sont pourtant utiles socialement et essentielles pour 
le secteur des bâtiments et travaux publics dont les emplois ne 
sont pas délocalisables. 

Mardi 18 novembre | Au bureau municipal, nous déci-
dons de chercher à créer un marché forain bio ou à thème pour 
réagir au dépérissement du petit marché de l’hôtel de ville du 
vendredi matin. 

Jeudi 20 novembre | Séance plénière du conseil général 
des collégiens. Pendant un an, les jeunes délégués ont planché sur 
quatre thèmes sur lesquels ils font des propositions d’actions  : la 
promotion de l’accessibilité pour les handicapés, les dangers des 
réseaux sociaux (en particulier les faux profils), un accompagne-
ment pour faciliter l’intégration des élèves de 6e, et la collecte de 
jouets et de livres pour les enfants hospitalisés. Bravo à ces jeunes 
conseillers généraux qui s’engagent avec sérieux dans leur fonction 
et s’expriment avec franchise et aisance devant les adultes. 

Vendredi 28 novembre | En compagnie de Christian 
Métairie, mon premier adjoint en charge de l’éducation, rencontre 
avec la directrice de l’académie (DA-SEN) qui nous annonce que 
l’école Olympe de Gouges classée en zone d’éducation priori-
taire ne le sera plus à la rentrée scolaire 2015. C’est la consé-
quence d’une amélioration du niveau socio-éducatif tel qu’il 
est mesuré par l’Éducation nationale. Bonne nouvelle qui a son 
revers, puisque cela signifie que cette école verrait diminuer les 
moyens supplémentaires qui lui étaient accordés. J’insiste donc 
auprès de la directrice pour que nos écoles situées dans les 
quartiers classés « politique de la ville » (Olympe de Gouges 
et Jean Macé) conservent les moyens indispensables pour 
l’accueil des tout-petits et en terme de taux d’encadrement et de  
stabilité des équipes. 
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« Voici venir le temps des fêtes. Le banquet des seniors, 
la fête des solidarités, la réception des vœux de la 
municipalité, les initiatives associatives et de quartier 
seront autant d’occasions de rencontres entre Arcueillais. 
À tous, je souhaite de vivre en cette période des moments 
remplis de chaleur humaine et porteurs de cet espoir  
qui manque tant aujourd’hui à notre société. »   

Daniel Breuiller, maire d’Arcueil, conseiller général 
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Défilé des citrouilles
Ils en ont fait du bruit le samedi 25 octobre 
pour réclamer des friandises à qui voulait 
bien les entendre ! Une cinquantaine de 
sorcières, vampires, diablotins et autres 
monstres ont parcouru les rues de plusieurs 
quartiers de la ville, sonnant à toutes 
les portes pour réclamer de quoi calmer 
leur appétit féroce. Cette année encore, 
le « Défilé des citrouilles », organisé par 
l’association Arcueil Animation à l’occasion 
d’Halloween, a remporté un grand succès, 
avec des costumes plus réussis les uns que 
les autres, confectionnés pour la plupart par 
les petites mains de l’association et prêtés 
aux participants pour cette joyeuse journée. 
De nombreux parents ont joué le jeu sans 
se faire prier, prenant autant de plaisir que 
leurs enfants à se déguiser et à réclamer des 
bonbons, laissant pleinement s’exprimer 
l’enfant gourmand qui se cache en eux. ■ SD

Vues In situ

Chemins de la mémoire / 
Centenaire de la guerre de 14-18

À l’occasion du centenaire de la Première Guerre mondiale, 
les Chemins de la mémoire ont multiplié les hommages 
sous diverses formes(1). En amont de la commémoration 

de l’Armistice de 1918 et des traditionnels dépôts de gerbes 
devant le monument aux morts, mardi 11 novembre, en 

présence d’élèves de l’école Jules Ferry, l’hôtel de ville 
accueillait une  exposition réalisée par l’Arac (Association 
républicaine des anciens combattants). Le 12 novembre, 

le service culturel proposait un Midi des mots spécial 
Mutin !, avec lecture d’un extrait de la pièce de Luc Tartar 

(photo ci-dessous) sur la réhabilitation d’un « Poilu » fusillé 
sur ordre de l’état-major, avant sa représentation le 18 

novembre à l’Espace Jean Vilar. Les Chemins de la mémoire 
passaient aussi par Anis-Gras, où se sont déroulées une 

soirée lecture, une journée colloque sur les femmes et la 
Grande Guerre et une conférence de l’Université populaire 

d’Arcueil donnée par l’historien Emmanuel Saint-Fuscien, 
auteur remarqué de À vos ordres ?, qui se demandait 

« Pourquoi obéissaient-ils ? ». Ces Chemins 
se poursuivent jusqu’au 15 décembre à 

l’hôtel de ville avec l’exposition Les Poilus  
d’ailleurs. Coloniaux et étrangers dans la 

Grande Guerre (illustration ci-contre). ■ CG
(1) Voir ANC/Arcueil notre cité n° 252 novembre 2014, p. 15 et 18.
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Semaine de la solidarité 
internationale
« Arcueil est... solidarité ! Tout le monde est... solidarité ! » 
Ce refrain chanté au rythme des percussions africaines par 
le groupe Assassan (photo ci-contre) a été facilement et 
chaleureusement repris en chœur par le public, soit une 
trentaine de personnes venues en famille participer aux 
animations organisées à la Maison des Solidarités (1) le 
samedi 15 novembre en ouverture de la Semaine de la 
solidarité internationale.
Atelier culinaire de l’association Femmes d’ici et d’orient 
pour vivre ensemble, initiation à la danse antillaise, scène 
ouverte... Pas le temps de s’ennuyer ! Et pour inviter le 
public à réagir et à agir, l’association Act’Dem a proposé du 
théâtre forum (photo ci-contre) où les spectateurs pouvaient 
interrompre une scène, remplacer un personnage ou jouer 
un nouveau rôle pour arranger la situation. Le groupe Trios 
Ghettos a clos cette après-midi festive par de la musique 
brésilienne, inspirant au public quelques mouvements de 
danse bien chaloupés.  ■ SD
(1) Maison des Solidarités,  
102 rue Marius Sidobre ; tél. : 01 41 24 28 10 ;  
info@lamaison.asso.fr ; Lamaison.asso.fr.

Concours des balcons et 
jardins fleuris

La remise des prix du concours des 
balcons et jardins fleuris a eu lieu 

lundi 17 novembre à l’hôtel de ville en 
présence de Simon Burkovic, conseiller 

municipal délégué aux espaces verts et à 
la nature en ville. Favorable à la diversité 

comestible, il a annoncé la prochaine 
création d’un collectif de citoyens dédié 
au développement des arbres fruitiers, 

tomates cerises et autres plantes 
aromatiques.  

Les lauréats 2014. Catégorie jardins : 
1er prix : Yamina Godet (photo ci-contre) ; 

2e prix Claude Perrier ; 3e prix : Christine 
Kazantser. Catégorie balcons : 1er prix : 
Jacqueline Bessières (photo ci-dessus) ; 

2e prix : Janine Bortesi ; 3e prix : Éliane 
Vergison. Un prix spécial jeunes, doté 
d’un citronnier, a été attribué à Rémi 

Clochepin, âgé de 9 ans et demi. Les trois 
premiers de chaque catégorie ont reçu un 
bon d’achat valable chez Truffaut, valable 

un an. Un pot de romarin ou  
de laurier-sauce a été offert à chacun  

des vingt-sept participants. ■ CG

15/11 Chaloupée

17/11 Vert
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Top départ pour la révision 
du plan local d’urbanisme
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2015 sera l’année du lancement d’un nouveau plan local d’urbanisme (PLU).  
Max Staat, adjoint au maire chargé du développement urbain, livre les orientations de fond  
de ce travail qui ne se fera pas sans la participation des habitants et acteurs locaux. 

Dossier
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ANC / Arcueil notre cité – Quelles sont 
les grandes orientations que vous vous 
fixez a priori pour ce nouveau PLU ? 
Max Staat – J’en citerai trois prin-
cipales. Premièrement, préserver 
l’équilibre entre habitat pavillon-
naire et collectif. Et cela en préser-
vant, comme nous nous y sommes 
engagés dans le programme muni-
cipal sur lequel nous avons été 
élus, le ratio de logement social 
sur notre ville, ne serait-ce que 

pour répondre aux plus de 1 500 demandeurs de logement que 
compte notre ville, tout en renforçant la mixité sociale dans tous 
les quartiers pour donner aux ménages la possibilité d’effectuer 
un parcours résidentiel au fil du temps. Deuxièmement, nous 
voulons favoriser aussi la mixité dite « fonctionnelle », c’est-à-
dire l’équilibre entre habitat et activités économiques, avec les 
bureaux mais aussi les petites entreprises, l’artisanat et les com-
merces. Ces activités impulsent une dynamique fiscale mais 
aussi sociale pour la commune : Arcueil n’est pas une cité dortoir 
et ne le deviendra pas ! Enfin, nous voulons une ville toujours 
plus « durable », avec le développement de liaisons douces, de la 
nature en ville, la construction et la rénovation des bâtiments aux 
normes de basse consommation d’énergie, la géothermie, etc. Sur 
ce point, Arcueil doit continuer d’être en pointe !

Le nouveau PLU fixera-t-il des objectifs pour la population d’Arcueil, par 
exemple atteindre le seuil des 25 000 habitants en 2020 ou 2025 ? 
Nous n’avons absolument pas l’intention de nous lancer dans 
une densification débridée avec bétonnage à tout crin pour 
aboutir à 25 000 habitants ou plus. Au contraire, notre souhait est 
de préserver à Arcueil son caractère de ville populaire à dimen-
sion humaine au cœur de la métropole du Grand Paris. Notre 
maître mot est donc une « densification maîtrisée », c’est-à-dire 
contenue autour des 20 000 habitants environ que compte notre 
ville aujourd’hui.

Dans la mesure où l’on entend dire que les permis de construire et les 
règles d’urbanisme seront transférés à la métropole du Grand Paris, ce 
PLU arcueillais ne risque-t-il pas d’être en grande partie sans objet ?

 
Pour l’heure, la mission de préfiguration du Grand Paris poursuit 
son travail et il est trop tôt pour dire dans le détail quelles seront 
les compétences exclusives ou partagées entre la métropole, les 
territoires et les communes. Quoi qu’il en soit, le travail que 
nous allons engager autour de la révision de notre PLU permettra 
que les besoins et les attentes exprimés à cette occasion par la 
population et les acteurs locaux deviennent incontournables pour 
toute instance qui détiendra un pouvoir d’urbanisme dans notre  
commune.

Quels sont les principaux secteurs identifiés pour le développement de 
nouveaux projets urbains ?
Il y a ceux qui sont déjà pointés dans l’actuel PLU avec en particu-
lier le secteur autour de l’hôtel de ville, défini maintenant comme 
une ZAC, où nous étudions la construction de programmes de 
logements sociaux, ainsi qu’en accessions privées et sociales, et 
le réaménagement des bâtiments et espaces publics. On peut citer 
également l’avenue de la Convention, le quartier Jean Macé et 
l’avenue Aristide Briand (RD 920, ex-nationale 20, qui doit elle-
même être réaménagée avec des voies dédiées aux bus et aux 
circulations douces), le long de laquelle nous voulons favoriser 
essentiellement l’implantation de bureaux. La nouveauté, c’est 
l’arrivée prochaine du Grand Paris Express, à la gare d’Arcueil-
Cachan, qui oblige à réfléchir de près à l’évolution du quartier 
environnant : l’enjeu est d’y préserver la capacité de l’interven-
tion publique pour contrecarrer autant que faire se peut la spécu-
lation immobilière et rénover le tissu urbain avec la population 
et tous nos partenaires.

Pratiquement, quel est le calendrier de cette révision et comment les 
Arcueillais y seront-ils associés ?
Le conseil municipal votera le nouveau PLU fin 2016, début 2017. 
Mais l’année 2015 est importante car elle sera celle du diagnostic 
et de l’élaboration des orientations de ce PLU. Nous comptons 
donc bien prendre toutes les initiatives – ateliers urbains, balades 
exploratoires, expositions, débats dans les assemblées de quar-
tier, documentation et information sur le site Internet, etc. – pour 
favoriser au mieux l’implication de tous les habitants et acteurs 
locaux concernés. Je pense en particulier aux jeunes de 20 à 30 
ans qui sont ceux qui vivront la ville de demain. ■ LdV

Première réunion de lancement  
sur la révision du PLU:  
samedi 7 février 2015  
à 10h à l’hôtel de ville. 
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Quel(le) Arcueillais(e) êtes-vous ? 

1.	 À vos yeux,  
qu’est-ce qui symbolise  
le PLUs Arcueil ?

A 	 Le centre commercial et  
les nouveaux immeubles  
de la Vache-Noire. 

B 	 L’empreinte de la Bièvre avec son coteau  
et le parc autour du centre de santé. 

C 	 L’aqueduc et les immeubles en briques 
rouges.  

2.	 Voici PLUsieurs citations, quelle est celle 
dont vous vous sentez le PLUs proche ?

A 	 C’est dans la ville que le monde va de 
l’avant. » (anonyme)

B 	 « Les villes devraient être bâties à la 
campagne : l’air y est tellement plus pur. »  
(Henri Monnier)

C 	 « La forme d’une ville change plus vite, 
hélas, que le cœur des mortels. »  
(Charles Baudelaire)

3. 	 Parmi ces Arcueillais   
célèbres,  vous êtes PLUtôt…

A 	 Ronsard et les poètes de la 
Pléiade arpentant les bords de 
Bièvre.

B 	 François-Vincent Raspail, 
médecin des pauvres et républicain  
engagé arpentant les tribunes. 

C 	 Jean-Paul Gaultier, styliste et grand couturier 
arpentant les podiums.  

4. 	 Une nouvelle construction à Arcueil,  
c’est… 

A 	 Un peu de l’histoire de la ville qui disparaît.
B 	 La ville qui bouge, qui évolue  

avec son époque. 
C 	 Du béton en plus et des arbres en moins. 

5. 	 Pour vous, le bien-être à 
Arcueil, cela signifie…

A 	 Plus d’animations, des 
restaurants et des terrasses 
pour boire un verre le soir, 
des transports et des services nombreux  
et facilement accessibles. 

B 	 L’esprit « village » et la tradition populaire. 
C 	 Des rues où l’on circule à pied ou à vélo 

avec plaisir, de jolies places ombragées où 
l’on peut s’asseoir, des parcs où l’on peut se 
promener avec ses enfants. 

6.	 La pollution en ville, c’est d’abord… 
A 	 Les gaz d’échappement et les bruits de la 

circulation. 
B 	 Les crottes de chien et les fientes de pigeon. 
C 	 Les publicités et les paraboles. 

7.	 Installer des panneaux solaires sur les toits 
et des éoliennes dans les jardins, cela vous 
paraît…

A 	 Une bonne idée si cela permet de 
produire de l’énergie domestique à un prix 
compétitif. 

B 	 Indispensable pour développer les énergies 
renouvelables et s’engager dans la transition 
énergétique. 

C 	 Une idée dont il faut se méfier, car cela peut 
très vite défigurer notre environnement. Je 
préfère la géothermie.  

8.	 La mixité sociale,  
c’est une idée…

A 	 Utopique car dans  
la réalité il est quasiment 
impossible de s’opposer à la loi  
du marché immobilier en région parisienne. 

B 	 Importante pour lutter contre la 
ghettoïsation : il faut un mélange de 
logements sociaux et privés dans chaque 
quartier. 

C 	 Conforme à la tradition populaire 
d’Arcueil, même si en pratique il y a peu 
de mélange entre les quartiers d’habitat 
collectif à dominante sociale et les quartiers 
pavillonnaires. 

9. 	 Construire de nouveaux logements  
à Arcueil, cela vous paraît…

A 	 Une nécessité pour lutter contre 
l’étalement urbain, source de pollution et 
d’engorgement des transports. 

B 	 Une priorité pour répondre aux besoins et 

faire baisser les prix. 
C 	 Quelque chose d’utile parce que sinon nos 

enfants seront obligés de partir ailleurs pour 
se loger.  

10.	 Plus de logements, cela signifie aussi plus de 
densité. Quelles sont les craintes que cela 
vous inspire et quelles sont les limites à fixer ?  

A 	 Il faut veiller à ce que les nouvelles 
constructions respectent l’identité d’Arcueil.

B 	 Pas de crainte ni de limite : une ville plus 
dense, c’est une ville plus animée et plus 
dynamique. Partout, ce sont les centres-villes 
les plus denses qui sont les plus recherchés. 

C 	 Attention à ne pas « bétonner » la ville ;  
il faut préserver le cadre de vie. 

11.	 Pour faire vos courses,  
vous êtes PLUtôt…

A 	 Amap, « La ruche qui dit oui ! », 
commerce équitable, boutique 
bio et marché en soirée. 

B 	 Commerces de proximité et 
marché traditionnel. 

C 	 Grandes surfaces, centres commerciaux   
et Internet.  

12.	 L’équilibre entre quartiers pavillonnaires 
et logements collectifs que l’on retrouve à 
Arcueil est une chose…

A 	 Qui apporte un peu d’air et de vert dans la 
ville. 

B 	 Qui doit évoluer, pour s’adapter aux besoins 
de logements dans une métropole moderne.   

C 	 Qui est la marque de l’histoire de la ville, 
son identité, et doit être conservée.

13.	 Votre programme préféré pour un prochain 
dimanche après-midi… 

A 	 Randonnée en vélo en remontant le cours 
de la Bièvre. 

B 	 RER B, direction Paris : ciné ou expo avant 
une balade lèche-vitrine dans le Marais.  

C 	 Promenade à la Roseraie en empruntant  
la Valouette ou au parc de Sceaux par  
le réseau de bus du même nom. 

14.	 Lequel de ces râleurs  
est en vous ?

A 	 Quand je suis à pied, je râle 
contre les voitures mal garées 
et les deux-roues sur les 
trottoirs, les gaz d’échappement, les trottoirs 
encombrés… 

B 	 Quand je suis à vélo, je râle contre les 
voitures, les piétons qui ne font pas 
attention, le manque de pistes cyclables… 

C 	 Quand je suis en voiture, je râle contre 
les sens interdits, le manque de places 
pour stationner, les contraventions, les 
embouteillages… 

Faire le PLU et le beau temps…
Le plan local d’urbanisme (PLU) est un 
document essentiel qui définit le cadre des 
évolutions futures de notre ville. Sa révision 
est donc une affaire qui nous concerne tous. 
Quels sont nos craintes et nos espoirs, nos 
avis et nos envies, pour notre ville dans les 
dix ans ou quinze ans à venir ? 

Autant de questions sur lesquelles nous 
avons tous des idées, des avis PLUs ou 
moins arrêtés, et aussi des pratiques parfois 
contradictoires. Alors, pour rentrer dans le 
vif du sujet de façon ludique, voici un test à 
faire chez soi ou sur Arcueil.fr pour décou-
vrir quel Arcueillais sommeille en vous.  

Répondez aux 20 questions, sans vous en 
poser trop. Choisissez à chaque fois une 
seule réponse, celle qui vous semble la plus 
proche (ou la moins éloignée)  
de votre façon de voir les choses.  
À la fin, reportez-vous au tableau  
pour calculer votre profil.

Révision du plan local d’urbanisme (PLU) 
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15.	 À Arcueil, il manque PLUtôt… 
A 	 Une salle des fêtes et un musée présentant 

l’histoire de la ville.
B 	 Des boutiques genre friperie et des pistes 

cyclables.  
C 	 Des restaurants et des lieux animés ouverts 

le soir.  

16.	 Selon vous, faut-il favoriser 
à Arcueil le maintien et 
l’implantation des entreprises 
artisanales comme les garages, 
les imprimeries, etc. ?

A 	 Non, il faut plutôt favoriser les bureaux qui 
représentent l’avenir et sont plus rentables. 

B 	 Oui, car cela évite de prendre sa voiture pour 
aller dans les zones industrielles. Mais il faut 
diminuer au maximum les nuisances que ces 
entreprises peuvent causer aux riverains.  

C 	 Avant, il y avait même des usines à Arcueil. 
Maintenant, il ne reste quasiment plus 
que des bureaux. C’est dommage ! Tout le 
monde ne travaille pas dans un bureau !    

17.	 Où situez-vous Arcueil ?
A 	 Près de la porte d’Orléans.
B 	 Dans le Val-de-Marne. 
C 	 Dans le Val-de-Bièvre.  

18.	 Pour construire le futur Arcueil, selon vous, 
il faut avant tout…

A 	 Préserver et réhabiliter le bâti ancien qui fait 
l’identité de la ville. 

B 	 Laisser la ville évoluer par elle-même, car 
c’est la créativité et les énergies multiples 
qui font la richesse de la ville. 

C 	 Contrôler et maîtriser ce qui se construit, 
sinon c’est la jungle urbaine et la 
détérioration du cadre de vie. 

19.	 La Ville de Paris vient de délivrer un permis 
de construire pour un 
immeuble sans parking, 
au motif que doter 
chaque appartement 
d’un parking est une 
forme d’encouragement 
à utiliser sa voiture. Cela 

vous paraît une mesure…
A 	 Logique et souhaitable, en phase avec la 

politique de réduction de l’usage de la 
voiture. 

B 	 Pas réaliste, car les gens continuent à avoir 
besoin d’une voiture et d’un garage.

C 	 Possible, à condition de favoriser le 
stationnement résidentiel dans les rues. 

20.	 Dans quinze ans, comment  
imaginez-vous Arcueil ?

A 	 PLUtôt comme une ville de 
la « ceinture verte », avec 
peu de voitures et traversée 
par la Bièvre réouverte. 

B 	 PLUtôt comme une petite 
ville de la banlieue sud qui aura conservé 
l’essentiel de ses caractéristiques passées et 
actuelles.

C 	 PLUtôt comme un quartier du Grand Paris, 
au même titre que Belleville ou la Butte aux 
Cailles, avec plus d’habitants qu’aujourd’hui, 
mais aussi plus de commerces et  
de services. 

À chacune de vos réponses aux 20 questions correspond un symbole. Calculez votre nombre de l●, de s et de n et…

découvrez quel Arcueillais sommeille en vous !

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

A n n l s n l n n l s l l l s s n n s l l

B l l s n s n l l n n s n n l l l l n n s

C s s n l l s s s s l n s s n n s s l s n

Dossier

s Arcoloï
Vous avez  
un plus grand 
nombre de s . 
Vous êtes plutôt 
Arcoloï, premier 
nom d’Arcueil.

Arcueil, pour vous, c’est d’abord la marque 
de son histoire, proche ou lointaine, qu’il faut 
préserver, transmettre et mettre en valeur. 
Vous êtes attaché aux « briques rouges », 
à l’aqueduc, aux bâtiments hérités du XIXe 
siècle et du début du XXe, aux quartiers pavil-
lonnaires, au parc du centre de santé, etc. 
Pour vous, il faut donc veiller à préserver ces 
particularités, et permettre en priorité à nos 
enfants de pouvoir vivre ici, dans ce « village » 
de la proche banlieue. Ne pas oublier le 
passé à l’heure de penser à l’avenir… 

l Arcueil  
sur Bièvre
Vous avez un plus  
grand nombre 
de l. 
Vous êtes plutôt  
Arcueil sur Bièvre. 

Il vous faut de l’espace, du vert, de l’eau. Vous 
voulez respirer : alors, pour vous, balade le 
long de la Bièvre et circulation à vélo sont un 
contrepoint essentiel à la pollution urbaine. 
Vous êtes plutôt maison qu’appartement, mais si 
votre cœur vous porte à vouloir une ville moins 
dense, votre raison n’ignore pas les problèmes 
posés par l’étalement urbain et la « gentrifica-
tion » des anciens quartiers et villes populaires 
proches du centre de la métropole parisienne 
qui relègue les familles des couches moyennes 
et modestes vers les lointaines banlieues.

n Arcueil City
Vous avez un plus 
grand nombre de n .■ 
Vous être plutôt 
Arcueil City. 

Ce que vous aimez dans la ville, c’est… la 
ville ! L’activité, le brassage des gens, la den-
sité et le mouvement sont votre moteur. Le 
centre commercial La Vache Noire, le skate-
park, le siège d’Orange, les pépites technolo-
giques comme Neolane, le cinéma Mégarama, 
la démolition des vieilles barres et les nou-
velles constructions : tout cela incarne la face 
moderne d’Arcueil qui vous plaît. L’appel de 
la forêt, ce n’est pas pour vous ! Vous voulez 
plus de logements, de commerces, de services, 
d’activités… New York, prends garde à toi !

Résultats 

■ Test conçu par Sarah Richard, rédigé par Olivier Le Vaillant et édité par Laurent de Villepin
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ActualitésActualitésTarifs municipaux

L
a refonte du quotient familial (QF) est un enga-
gement qui figure dans le programme de l’équipe 
municipale élue en mars dernier. La Ville d’Arcueil 
a donc mandaté un cabinet spécialisé (Citéxia) pour 
faire un diagnostic du système existant et étudier 

diverses façons de le faire évoluer. Ce travail nourrit la 
réflexion d’un comité de pilotage(1) – composé de membres 
du centre communal d’action sociale, d’élus et de respon-
sables des services concernés –, chargé d’élaborer une pro-
position qui sera soumise au vote du conseil municipal en 
juin prochain pour s’appliquer dès septembre 2015. 

Lisser les effets de seuil 
À Arcueil, le calcul du QF est basé sur le concept du 

« reste à vivre » (lire le hors-texte, ci-dessous à dr.). La grille 
actuelle compte trente-cinq tarifs : l’un des objectifs de la 
refonte est de réduire ce nombre pour aboutir à un système 
plus simple et plus compréhensible pour tous. Un objectif 
associé est d’aboutir à une graduation plus progressive des 
tarifs, en lissant les « effets de seuil » qui font brutalement 
franchir des paliers du QF à certaines familles suite à une 
évolution modique de leurs revenus (voir graphique ci-
contre). 

Contribution maintenue de la commune
Dans le contexte actuel de restriction des dotations aux 

collectivités, la municipalité a fixé comme principe que 
cette refonte du QF ne doit pas dégrader le budget de la 
Ville. En effet, quel que soit le tarif appliqué aux familles 
il ne couvre qu’une partie du coût réel du service, le reste 
étant supporté par la Ville : ainsi et par exemple, le coût 
total d’un repas servi dans les cantines scolaires (compre-
nant les aliments, personnels et entretien des locaux) res-
sort à 9,08 €, alors qu’il est facturé au maximum 5,02 €. 

Aujourd’hui, par comparaison avec d’autres villes 
(voir tableau ci-contre), les tarifs pratiqués à Arcueil 
sont plutôt bas grâce à la dépense supportée par la com-
mune. Demain, puisque cet effort de la commune restera 
le même, la modification de la grille des tarifs pourra 
aboutir à une baisse de la contribution facturée à cer-
taines familles et à une légère hausse pour d’autres. Si 
l’équation n’est pas simple, le résultat recherché est un 
système plus équitable qui tienne compte de manière 
plus précise et actualisée des situations des familles. 
■ LdV
(1) Les Arcueillais peuvent faire connaître leur point de vue à ce comité  
(ainsi qu’au cabinet Citéxia qui interrogera ceux qui en sont d’accord)  
par e-mail à l’adresse refonteqf@mairie-arcueil.fr, ou en déposant un courrier 
dans l’urne prévue à cet effet dans le hall de l’hôtel de ville.

Le travail est lancé pour concevoir  
une grille tarifaire plus simple et mieux 
adaptée aux situations des familles.  
Cette nouvelle grille s’appliquera  
à la prochaine rentrée scolaire. 

Quelle formule de calcul du QF ? 
La formule actuelle pour calculer le QF à Arcueil est celle-ci :  
total des revenus et des allocations perçus par le ménage  
moins le loyer (ou une partie de la mensualité d’emprunt contracté pour 
l’achat de son logement) divisé par le nombre de parts (une part  
par personne du ménage, un adulte isolé comptant pour deux parts). 
Cette formule est-elle satisfaisante ? En quoi est-elle juste ou inéquitable 
en pratique ? Les documents demandés sont-ils faciles à produire pour les 
familles ? Cela fait partie des questions auxquelles le comité de pilotage 
devra répondre. Des témoignages de familles sont sollicités (1) pour aider  
à établir le diagnostic du système existant et réfléchir à sa refonte. ■ LdV

La refonte du  
quotient familial  
en chantier

Moyenne calculée sur Meudon, Sèvres, 
Chaville, Clamart, Saint-Cloud, Paris et
Arcueil (source : Citéxia).

Prix du repas à la cantine à Arcueil en fonction du QF 

Tarifs pour une journée en centre de loisirs avec un repas

(1) Revenu du ménage égal à deux SMIC  
avec deux enfants de moins de 20 ans 
dont un scolarisé en primaire. 

6 €

5 €

4 €

3 €

2 €

1 €

0 €
0 200 400 600

Quotient familial
800 1000 1200

 n Tarif minimum
Moyenne  minimum = 

2,17 € par jour 

 n Tarif 2 SMIC (1)

Moyenne  2 SMIC = 
6,53 € par jour

 n Tarif maximum
Moyenne maximum = 

15,51 € par jour
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Actualités

Arcueil « arcueillante »
Samedi 15 novembre, la municipalité organisait un accueil des nouveaux habitants, 
composé d’une visite de la ville en car et d’une présentation des projets en cours et 
à venir. Une vingtaine de nouveaux Arcueillais ont répondu à l’invitation et découvert 
ainsi une ville qu’ils connaissent peu encore, mais dans laquelle ils se sentent bien. 
Témoignages…

Citoyenneté

Céline Schmitt et Roberto Sanchez 
(42 et 46 ans) :

 « Nous sommes arrivés en mars der-
nier dans la Zac des Coteaux. Avant, 
nous habitions à Paris 14e. Nous cher-
chions à acheter un logement à un prix 
abordable tout en restant proches de Paris 
et de la nounou de notre fils, explique 
Céline. Nous n’avons pas forcément fait 
attention à la question des transports 
quand nous avons acheté, mais il y a tout 
de même la ligne de bus 47 qui s’arrête au 

pied de notre immeuble et qui me permet 
d’aller à mon boulot. Et puis on n’est pas 
exagérément loin de la porte d’Orléans. » 
Roberto poursuit : « Quand nous avons 
fait la visite en car ce matin, nous avons 
été agréablement surpris par toute la 
diversité des structures culturelles, des 
gens connus qui habitent ou ont habité 
Arcueil, tout ce qui est fait pour les 
jeunes… Nous avons découvert plein de 
choses que nous ne soupçonnions pas. » 
Céline reprend : « Le maire a utilisé un 
terme ce matin que j’avais utilisé lorsque 
nous sommes arrivés, et je le maintiens : 
cette ville est vraiment “arcueillante” ! »
■ Sandra Deruère

« Nous voulions un 
logement proche de Paris, 
mais à un prix abordable »

SD

Jean Vernaz (37 ans) :
« Je connaissais Arcueil de nom par un 

de mes collègues qui y habite. Et quand, 
avec ma femme, nous avons cherché à 
acheter, nous avons trouvé un apparte-
ment correspondant à notre budget à côté 
de la station RER Laplace, raconte-t-il. La 
visite de ce matin était vraiment sympa. 
Comme nous travaillons tous les deux 
dans l’hôtellerie, nous n’avons pas eu le 
temps de découvrir les différents quartiers 
d’Arcueil depuis notre installation en 
juillet. D’ailleurs, j’ai dû poser ma journée 
pour pouvoir venir à cette présentation de 
la ville. On connaissait la Poste, la bou-
langerie, Cora, la Vache-Noire, mais pas 
grand-chose de plus. Maintenant, après 
avoir découvert Anis-Gras, nous avons 
bien envie d’aller y faire un tour : le bâti-
ment est superbe et en plus le concept 
de La Ruche qui dit Oui ! nous intéresse 
beaucoup. » Et d’ajouter en riant : « Petite 
info : je préviens les Arcueillais que nous 
comptons bien remporter le concours 
des balcons fleuris en 2015. J’adore les 

plantes, j’en ai besoin pour vivre et j’ai 
prévu de faire quelque chose de specta-
culaire sur notre balcon dès le retour du 
printemps. » 

« Je suis régisseur d’im-
meuble pour le bailleur Valophis 
Habitat. Nous avons emménagé 
dans notre appartement de 
fonction en septembre, raconte 
Abdelkrim. Pour l’instant, je ne 
connais pas trop la ville, je n’ai 
pas eu le temps de la visiter. Mais 
j’ai des collègues qui habitent 
dans différents quartiers, donc 
je la connais quand même un 
peu. » Sa femme, quant à elle, 
semble avoir déjà de nombreux 
repères : « Forum 20, le centre 
commercial La Vache Noire, 
le cinéma Jean Vilar, le centre 
de santé... Grâce au réseau de 
bus gratuit Valouette, je peux 
aller partout, c’est bien pra-
tique. Comparée à Choisy-le-Roi 
où nous avons toujours vécu, Arcueil est 
plus calme, il y a moins de monde, ce 
qui est appréciable, mais je trouve que ça 
manque de commerces de proximité. Les 

enfants [Célia, 13 ans, et Ryan, 9 ans] se 
sont bien adaptés à leur nouvelle école, 
ils se sont déjà fait de nouveaux amis, ils 
sont contents, c’est une bonne chose. »

« J’ai la ferme intention 
de gagner le concours des 
balcons fleuris en 2015 »

SD

« Arcueil manque de commerces  
de proximité »

SD

Ismahane et Abdelkrim Delhomme (44 et 54 ans) :
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Forum de l’économie 
sociale et solidaire
Le 9 décembre, le 
Point information 
jeunesse (PIJ) de la Ville 
d’Arcueil, en partenariat 
avec la Communauté 
d’agglomération du Val-
de-Bièvre (CAVB) et Anis-
Gras, invite les 18-30 ans 
au Forum « L’économie 
sociale et solidaire : des 
métiers d’avenir ». Ils 
pourront y rencontrer 
des professionnels, afin 
de découvrir formations, 
emplois ou moyens de 
créer sa propre activité.
Avec la participation de la 
CAVB, du Conseil général 
du Val-de-Marne, de la 
Banque populaire, la GMF, 
la Maison des Solidarités, 
1001mpacts, Vivre, Anis-
Gras, Coopaname, le Pôle 
d’économie solidaire de 
Chevilly-la-Rue...
Mardi 9 décembre,  
de 14h à 17h30, à Anis-
Gras, 55 avenue Laplace.
Plus d’informations  
auprès du PIJ :  
tél. 01 46 15 08 59/69, pij-
arcueil@mairie-arcueil.fr.

Mobilisation contre 
les violences sexistes
Le colloque « Combattre 
les violences sexistes », 
organisé le 13 novembre 
à Anis-Gras par le Réseau 
arcueillais de lutte contre 
les violences conjugales 
et intrafamiliales, a réuni 
70 professionnels, parmi 
lesquels plusieurs agents 
des services municipaux 
concernés (dont le service 
Prévention-sécurité, 
co-organisateur). 
Les interventions ont 
fourni un éclairage 
pour accompagner les 
familles confrontées à ce 
phénomène : quels sont les 
outils pour accompagner 
les victimes de violences 
conjugales, comment 
éviter la reproduction de 
ces violences ? La question 
des conséquences sur les 
enfants a donné lieu à un 
débat très riche mené par la 
psychologue Karen Sadlier.

Enseignement en court
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Cinq semaines après la 
rentrée scolaire, un nou-
veau principal est arrivé 

à la tête du collège Dulcie 
September. Une rentrée qui 
fut marquée par une grève des 
enseignants et plusieurs jour-
nées «  collège désert  » orga-
nisées par la FCPE (Fédération 
des conseils de parents d’élè-
ves), les uns et les autres 
réclamant des moyens supplé-
mentaires mais aussi une meil-
leure gestion des ressources 
humaines internes. Ex-principal 
du collège Francine Fromond 
de Fresnes (Val-de-Marne), 
CPE (conseiller principal d’édu-
cation) de formation, Wilfrid 
Roland, 45 ans, dirige le collège 
d’Arcueil depuis le 9 octobre, et 
succède donc à Marie-Odile 
Rosario.

Partenariats avec la Ville
La rédaction d’ANC/Arcueil 
notre cité s’est entretenue avec 
M. Roland le 17 novembre, soit 
après seulement trois semaines 
de travail. Il a cependant déjà 
pu prendre la mesure de son 
rôle vis-à-vis des 730 élèves et 
63 enseignants, sans compter 
les parents d’élèves qu’il a 
rencontrés deux jours après 
sa prise de fonction. « Ma pre-
mière préoccupation, insiste-t-

il, est de réinscrire l’établisse-
ment dans un fonctionnement 
ordinaire. » M. Roland fait ainsi 
œuvre de médiation, renouant 
ici et là le dialogue, y com-
pris avec la Mairie d’Arcueil, 
notamment quand il sou-
ligne « l’implication de la Ville 
qui accompagne l’Éducation 
nationale dans sa mission » et 
lorsqu’il affirme que « les par-
tenariats qui existent, comme 
ceux des ateliers de la pause 
méridienne et du système de 
l’exclusion-inclusion(1), vont 
être conventionnés ».
Face aux demandes des ensei-

gnants et des parents d’élèves 
pour un relèvement des moyens 
d’enseignement, notamment 
de la dotation horaire globale 
pour l’année prochaine qui se 
négocie actuellement à l’aca-
démie de Créteil, le directeur 
de « Dulcie » tempère quelque 
peu : « La question des moyens, 
bien que nécessaire, n’est pas 
le seul levier pour envisager la 
progression des élèves. »
À propos de progression, on 
pense forcément au DNB 
(diplôme national du brevet), 
dont les résultats furent pour 
le moins décevants en juin der-
nier : 72 % de réussite (contre 
80,5 % en 2013). L’objectif 
consiste là aussi en un « retour 
à la normale », c’est-à-dire très 
proche des moyennes acadé-
mique et nationale. Et à plus 
long terme ? « Dans un climat 
fondé à la fois sur la bien-
veillance et l’exigence, nous 
devons permettre à tous les 
élèves d’exploiter au mieux leur 
potentiel et de réussir, formule 
le principal. On doit, collective-
ment, pouvoir rompre avec les 
déterminismes sociaux. » 
■ Philippe Lorette
(1) Prise en charge individuelle des élèves 
exclus, pour une journée tout au plus, de 
l’établissement.

Wilfrid Roland, nouveau principal  
du collège Dulcie September, prône à la fois 
« la bienveillance et l’exigence »

Avant d’arriver à Arcueil, Wilfrid Roland,  
45 ans, dirigeait le collège Francine 
Fromond à Fresnes (Val-de-Marne).

Dans le cadre de la collaboration entre l’Éducation 
nationale et l’association 100 000 entrepreneurs, le 
collège Dulcie September s’est engagé depuis plusieurs 
années dans un partenariat avec Aramis Auto. Pour 
rappel, cette société (1) est spécialisée dans la vente de 
voitures, neuves ou d’occasion, sur Internet ; son siège 
est situé à Arcueil, en haut de l’avenue Laplace, où elle 
emploie cent trente salariés.
Ce partenariat est passé à la vitesse supérieure en 
septembre dernier avec la mise en place d’un tutorat 
individualisé. Il concerne aujourd’hui quatorze élèves 
de troisième et en touchera sans doute une vingtaine 

en janvier. Lors d’une séance d’entretiens express, ces 
adolescents, qui s’orientent vers le lycée professionnel 
ou l’apprentissage, ont pu choisir leur salarié-tuteur 
respectif. « Ces élèves ont été emballés, relève avec 
enthousiasme Catherine Brami, directrice adjointe au 
collège d’Arcueil. Ils peuvent ainsi prendre réellement 
conscience du monde de l’entreprise. » Jusqu’à l’été, ils 
pourront multiplier rendez-vous et découvertes au sein 
d’Aramis Auto en dehors des heures de classe, suivre au 
moins un stage de trois semaines et élaborer un dossier 
professionnel. ■ PhL
(1) ANC/Arcueil notre cité n° 247 mai 2014, p. 18.

14 élèves de troisième ont pu choisir un tuteur salarié à Aramis Auto

Ph
L
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Mardi 25 novembre, un engin équipé d’une énorme pince com-
mence à dépecer le grand immeuble  dénommé HU situé le long 
de l’avenue Lénine. En quelques heures, un bout du bâtiment est 
déjà grignoté. Il est prévu que la démolition soit terminée à la fin 
de l’année. « Tiens, voilà ma chambre qui disparaît ! », plaisante 
Jean-Claude Coulon, un ancien locataire venu avec d’autres à l’in-
vitation de la Mairie et d’Opaly assister à ce moment forcément 
un peu émouvant. 
Les 188 ménages qui logeaient dans ce bâtiment datant de 1959 
ont tous été relogés dans le parc social de la ville, la plupart dans 
des immeubles neufs construits dans le cadre de l’opération de 
renouvellement urbain du quartier, et certains à quelques mètres 
seulement de leur ancienne adresse. Initialement, il était prévu 
que le HU soit remplacé par un grand immeuble de bureaux. Mais 
du fait de la conjoncture économique défavorable, ce sont finale-
ment trois ou quatre petits immeubles mêlant logements, activités 
et services qui devraient sortir de terre d’ici quelques années sur la 
parcelle allant presque jusqu’à la rue Voltaire, où quelques autres 
bâtiments vétustes, situés à côté de l’ancienne station-service Elf, 
sont également en cours de démolition. ■ LdV

Il fut une personnalité éminente 
du socialisme français à la fin du 
XIXe siècle et au début du XXe, 
un orateur persuasif, un journa-
liste de talent et un sociologue 
averti. Il a sa rue à Paris (près 
de la porte de Clignancourt) et 
à Arcueil (tout près de la station 
RER Laplace). Et… il ne reste 
plus que quelques semaines 
pour commémorer le cente-
naire de sa mort.
Eugène Fournière (31 mai 
1857 à Paris – 4 janvier 1914), 
cet inconnu, s’est installé en 
1906 à Arcueil (au 12 avenue 
Laplace), ville dont il fut un des 
conseillers municipaux durant 
les deux dernières années de 
sa vie. Mais l’œuvre et la noto-
riété de Fournière restent avant 
tout nationales.
Écolier déplorable et indisci-
pliné, mais parfait autodidacte, 
il entre en apprentissage à 12 
ans. Il ne tarde pas à s’orienter 
vers le syndicalisme et à 
adopter les thèses socialistes. 
En 1880, il rencontre Benoît 
Malon, est nommé délégué au 
congrès socialiste de Reims et 
multiplie déjà les collaborations 
dans des journaux. En 1885, il 
fonde La Revue socialiste avec 
Malon et Gustave Rouanet. 
Puis il entre au Cri du peuple 
et devient un des leaders de 
La Petite République, tout en 
composant des ouvrages de 

philosophie et d’histoire éco-
nomique et sociale.
Il est conseiller municipal de la 
Ville de Paris de 1894 à 1898 
et député de l’Aisne de 1898 à 
1902. À la Chambre, il déploie 
une grande activité en faveur 
d’une politique pacifiste mon-
diale. À partir de 1903, au-delà 
de sa collaboration à L’Humanité 
auprès de son ami Jean Jaurès, la 
réputation d’Eugène Fournière 
devient celle d’un professeur 
émérite, à l’École du journa-
lisme, au Conservatoire des 
arts et métiers où il est chargé 
du cours de sociologie, et sur-
tout à l’École polytechnique où 
il occupe la chaire d’économie 
sociale.
Le dimanche 4 janvier 1914, en 
revenant d’un spectacle avec 
ses enfants, Eugène Fournière 
est foudroyé par une embolie, 
à la porte d’Orléans, à 23h, 
alors qu’il attendait le tramway 
pour rentrer chez lui. 
■ Philippe Lorette

Actualités en court

Eugène Fournière (1857 - 1914),
éminent inconnu

Une photo Un nom

Démolition par grignotage de  
la grande barre HLM du Chaperon-Vert 

Mercredi 10 décembre, 
à partir de 19h30, à 
l’Espace Jean Vilar, 1 rue 

Paul Signac, la commission communale 
pour l’accessibilité aux personnes handi-
capées organise une soirée documentaire 
et un débat sur les maladies psychiques.
Le public sera accueilli jusqu’à 20h autour 
du verre de l’amitié et de stands tenus par 
les représentants d’associations. Suivra la 
projection du film de Cécile Philippin, Les 
voix de ma sœur. Pendant un peu moins 
d’une heure, la réalisatrice livre un portrait 
témoignage de sa sœur Irène qui souffre 
de schizophrénie. Ce portrait prend la 
forme d’un journal intime à plusieurs voix : 
celle d’une patiente, décrivant avec lucidité 
sa pathologie ; celle de sa famille combat-

tant la culpabilité et le déni ; celles de ses 
soignants du centre hospitalier Sainte-
Anne à Paris.
Un débat, animé par André Dubrosson de 
l’Unafam (Union nationale des familles et 
amis de personnes malades et/ou handi-
capées psychiques), réunira ensuite Cécile 
Philippin, le docteur Guillaume Petit, direc-
teur du centre municipal de santé d’Arcueil, 
et des soignants de l’hôpital psychiatrique 
Paul Guiraud de Villejuif.
L’entretien et les échanges avec le public 
permettront d’informer sur les maladies 
psychiques (schizophrénies, dépressions 
sévères, troubles bipolaires…) et sur les 
modalités de prise en charge, et ainsi de 
déjouer de nombreux préjugés, sources de 
stigmatisation, voire d’exclusion.

Ce dernier sujet est d’ailleurs développé 
avec une grande force émotionnelle par 
Irène Philippin elle-même, dans une lettre 
lue par sa sœur Cécile à l’issue des projec-
tions : « Tout le film repose sur la parole. La 
parole permet d’exister, elle brise les 
tabous, les craintes, elle déstigmatise, elle 
crée des liens, c’est grâce à elle que les 
choses peuvent progresser.[…]» ■ PhL 

Une date

Mieux comprendre les maladies psychiquesMercredi

10
décembre

 La soirée est accessible 
aux personnes sourdes et 
malentendantes : film avec sous-titres, 
présence d’un interprète en langue des 
signes et aide à l’accompagnement.  
Le prix des place est de 3,65 €.

Ld
V
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Les animaux d’ « Au pas lent des chevaux » ont pris cet été leurs quartiers 
sur une parcelle intercommunale de trois hectares à la limite de Villejuif.

L
’entreprise « Au pas 
lent des chevaux » s’est 
installée à la mi-juillet 
sur une parcelle inter-
communale apparte-

nant à Arcueil, à Villejuif et au 
Kremlin-Bicêtre. Cette réserve 
foncière de trois hectares était 
en friche depuis plusieurs 
décennies. Située formellement 
au 37 rue Rameau à Villejuif, 
elle est devenue aujourd’hui 
une pâture occupée par trois 
chevaux, deux ânes et une 
dizaine de chèvres qui lui 
redonnent vie.

« On a été agréablement sur-
pris de voir arriver les animaux, 
s’enthousiasment les rive-
rains Léa Boutigny et Adrien 
Kedochim, 25 et 26 ans. C’est 
génial de les entendre de son 
salon. On a l’impression d’être 
à la ferme, cela donne un vrai 
caractère à notre lieu d’habi-
tation. Tous nos amis sont 
jaloux ! »

Food truck  
les lundis et mercredis

En 2012, un couple décide 
de se reconvertir pour créer 
une entreprise et réfléchir à la 
manière d’utiliser des animaux 
de traction en milieu urbain. 
Les entrepreneurs ont des pro-
jets plein la tête : nettoyer ou 
déneiger les rues, collecter les 
poubelles, livrer des marchan-
dises… « C’est difficile à mettre 
en place en région parisienne, 
sûrement à cause des men-
talités, déplore l’innovatrice 
Nathalie Boulesteix. Les gens 
pensent que les chevaux ne 
servent plus qu’à se promener 

en calèche. » Or, Au pas lent des 
chevaux montre qu’ils peuvent 
apporter bien plus que cela. 
La société propose ses services 
dans des domaines allant de 
l’agriculture à l’animation de 
mariages en passant par les 
activités pédagogiques.

Depuis le 12 novembre, 
ces bêtes de somme 
tractent une ancienne 
bétaillère reconvertie en 
food truck (camion-can-
tine). Cette carriole pro-
pose des repas cuisinés 
devant l’Institut Gustave 
Roussy les lundis et mer-

credis entre 11h et 15h. Elle 
devrait y être présente tous 
les jours d’ici quelques mois. 
Les plats mijotés, poulet bas-
quaise, pot-au-feu ou autre 
curry d’agneaux, sont proposés 
à partir de 8,50 euros. Tout est 
fait maison. ■ Kevin Gouttegata

Drame et solidarité
Avant l’arrivée des animaux, la parcelle d’ « Au pas lent des chevaux » 
était envahie de ronces. Les entrepreneurs ont alors acquis des chèvres 
pour la débroussailler. Personne ne se doutait de ce qu’elles allaient 
mettre à jour : pneus, moteurs, morceaux de plastique et autres gravats. 
Le terrain était tristement devenu une décharge sauvage. Et début 
octobre, une jument s’est grièvement blessée sur une tige de métal et 
a dû être euthanasiée. Répondant à l’appel lancé par l’entreprise, une 
dizaine de voisins a collecté une partie des déchets pour rendre la pâture 
plus accueillante. « C’est pour la bonne cause, c’est seulement quelques 
heures à donner pour que les animaux soient bien. Et puis cet endroit 
n’est pas une déchèterie », s’insurge Léa Boutigny, dont la maison donne 
sur le terrain. ■ KG

Trois chevaux, deux 
ânes, dix chèvres

 « Au pas lent  
des chevaux »
12 bis rue  
Jean Jaurès,  
94800 Villejuif
Tél. 06 15 41 77 13 
Aupaslentdeschevaux.com
Facebook.com :  
Au-Pas-Lent-Des-Chevaux

« Au pas lent des 
chevaux », c’est 

un peu de nature 
en ville : une 

quinzaine d’animaux 
sur un terrain 

intercommunal 
appartenant à Arcueil, 

à Villejuif et au 
Kremlin-Bicêtre.

Une ancienne 
bétaillère a été 
reconvertie en  
camion-cantine, 
tracté par les 
chevaux devant 
l’Institut  
Gustave Roussy.

KG
KG

DécouvertesNature en ville

Disparition  
de Roger Trystram 
Roger Trystram, disparu  
le 23 novembre à l’âge de  
86 ans, était une figure bien 
connue d’Arcueil où il résidait 
depuis 1954. Artiste peintre, 
il compte, avec sa femme 
Michelle, parmi les fondateurs 
en 1970 des 3A (Association 
Animation Artistique). Tous 
deux sont de l’aventure de 
la galerie municipale d’art 
contemporain Julio González, 
en tant que membres du 
collectif de programmation 
et en tant qu’exposant en 
1994 pour Roger, avec un 
polyptique de 90 tableaux 
conçu pour l’occasion. Il 
participe aussi à la promotion 
du prix Antoine Marin, dont 
il est un des parrains en 1997. 
Le prochain numéro d’ANC/
Arcueil notre cité reviendra, 
avec des témoignages de 
proches, sur sa vie d’artiste 
bien remplie et engagée.

Le recensement  
se met au Net
Comme chaque année, 
environ huit cents foyers 
arcueillais tirés au sort 
recevront la visite d’un agent 
du recensement entre le  
15 janvier et le 21 février. 
Les agents recenseurs sont 
des employés municipaux 
munis d’une carte tricolore. 
Nouveauté : la personne 
recensée peut désormais 
remplir le questionnaire soit 
sur papier soit sur Internet 
avec ses codes identifiants 
qui lui seront remis lors de la 
visite de l’agent recenseur.  
Cette procédure est validée 
par la CNIL, ce qui garantit la 
confidentialité des données.  
Plus d’informations 
sur Le-recensement-et-moi.fr.

Associations 
actualisées sur  
Arcueil.fr
En plus de la brochure 
distribuée en septembre 
dernier, on peut retrouver 
toutes les informations 
actualisées sur les associations 
sur Arcueil.fr. La rubrique 
« Les associations annoncent » 
leur permet aussi de faire 
connaître elles-mêmes  
leurs initiatives.

en court

KG



Bronzes et dessins composeront le bestiaire exposé par Quentin Garel à la galerie Julio González 
du 9 janvier au 14 février. Avec ses Gueules de bois, l’artiste, au succès international, magnifie les 
animaux en entreprenant leur revanche sur l’homme, ce chasseur qui aime exhiber ses trophées. 
Gorille, orang-outan, autruche… Attention, Quentin Garel (38 ans, fils du plasticien Philippe Garel) 
n’est pas Charles Le Brun ! « Je suis plus proche de La Fontaine, s’amuse-t-il. J’ai adopté le bois 
pour exprimer au mieux les traits de l’animal. »
Girafe, flamant rose, éléphant… Du dessin à la sculpture en bois copiée en bronze, tous ont de  
la gueule, tous attirent le regard. Et si c’étaient des miroirs, comme avec notre fabuliste national ?  
Et si c’étaient, aussi, des représentations contemporaines de la sensibilité animale, vous savez, 
cette idée qui fait son chemin et qui vient de prendre place dans notre Code civil ? ■ PhL

Photographies 
Quentin Garel et  
Philippe Lorette

Masque de gorille III. Fonderie Bocquel. 2012.
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 Gueules de bois par Quentin Garel. 
Du 9 janvier au 14 février à la galerie Julio 
González, 21 avenue Paul Doumer.
Vernissage public le vendredi 9 janvier à 18h30. 
Rencontre et dialogue avec Quentin Garel samedi 
31 janvier de 16h à 19h. Finissage samedi 14 
février à 16h, avec un « bestiaire musical » de 
Bruno Desmouillières et Pascal Pallisco.

Gueules de bois, par Quentin Garel 

Quelles betes 
d’expo !

v
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Double page

Autruche II, bronze. 2013.

Masque de gorille III. Fonderie Bocquel. 2012.

<  Girafe II, bronze. 2014.

Orang-outan III, bois polychrome. 2014.

<  Work in progress. Flamant rose. Douville-sur-Andelle (Eure). 2013.

Work in progress. Palimpseste. Paris 2e. 2014.<
<

<

Gueules de bois, par Quentin Garel 

Quelles betes 
d’expo !
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Découvertes

D
es rires, du partage et… 
de la sueur. Au gym-
nase Les Olympiades à 
Villejuif, l’un des trois 
sites d’entraînement, 

les jeunes du Cosma bad-
minton (« Cosma Bad » pour les 
initiés) sont visiblement ravis 
de se retrouver en ce mardi 
soir. Logique, tant les diri-
geants de cette section, lancée 
il y a plus de dix ans, cultivent 
une ambiance conviviale où le 
jeu prime sur l’enjeu. « C’est un 
club familial où nous mettons 
en avant l’aspect ludique de 
notre sport », confirme Olivier 
Lubet, le jeune président.

Pour une cotisation très rai-
sonnable (de 90 à 150 euros 
par an), la centaine de licen-
ciés a la possibilité de pratiquer 
trois fois par semaine. La vie 
du club n’est pas uniquement 
rythmée par les entraînements 
hebdomadaires. «  Pour que 
tout le monde apprenne à se 
connaître, nous multiplions les 
événements – soirée raclette, 
crêpes-party... – tout au long de 
l’année », poursuit M. Lubet. 
Et côté sportif ? « Au premier 
semestre 2015, nous organise-
rons la troisième édition de notre 
tournoi national pour adultes, 
souligne-t-il. Nous accueillerons 

à Arcueil plus de deux cents 
participants. C’est un moment 
important où tous nos membres  
se mobilisent. »

Bienvenue aux jeunes !
La compétition est en 

effet l’un des credo du club : 
trois équipes adultes sont 
ainsi engagées dans le cham-
pionnat départemental inter-
clubs, tandis qu’une vingtaine 
d’adhérents participent à des 
tournois nationaux. Et, grande 
première cette année, le Cosma 
badminton s’est inscrit dans 
l’interclubs départemental des 
9-16 ans. « Développer la com-
pétition pour les jeunes est l’un 
de nos objectifs, indique Olivier 
Lubet. Mais on manque encore 
un peu d’effectifs pour cela. »

Avis aux jeunes : ils sont 
les bienvenus au Cosma Bad. 

Coachés par des bénévoles 
disponibles et par l’expert titu-
laire d’un brevet d’État Olivier 
Laboulle, ils pourront déve-
lopper motricité, réflexes et 
coordination, tout en s’amu-
sant. À l’image d’Alexandre 
Chesnel, Arcueillais de 15 
ans qui attaque sa troisième 
année et ne semble pas près 
de lâcher sa raquette. «  J’ai 
découvert ce sport au collège 
Dulcie September et j’ai tout de 
suite accroché, raconte-t-il avec 
enthousiasme. J’adore son côté 
dynamique et physique. On 
s’éclate vraiment sur le terrain. 
En un peu plus de deux ans, 
j’ai pas mal progressé ; je m’en-
traîne même avec les adultes et 
j’arrive à tenir le rythme. »
■ Tristan Gaguèche
* Le badminton au Cosma  
est bon pour tout le monde.

Futsal
La septième édition du 
tournoi de futsal Gilles Breton 
organisée par la section football 
du Cosma se déroulera samedi 
20 décembre au gymnase 
Maurice Pigot du centre sportif 
François-Vincent Raspail. 
Seize équipes franciliennes 
s’affronteront dans des matches 
à cinq contre cinq de huit 
minutes. Ce tournoi est réservé 
à la catégorie U9 (joueurs âgés 
de 9 ans). Le club arcueillais 
présentera quatre équipes, 
dont une formation féminine.

Vacan’sport
Comme lors de chaque période 
de vacances scolaires, le 
programme Vacan’sport conçu 
par le service des sports de 
la Ville d’Arcueil proposera 
durant les congés de Noël, du 
lundi au mercredi, des activités 
sportives aux jeunes de 11 à 
15 ans. Le matin, de 10h à 12h, 
sera consacré à un stage de tir 
à l’arc au gymnase de la Caisse 
des dépôts et consignations, 
77 rue Marius Sidobre. Les 
après-midi seront l’occasion 
de sorties : le lundi à la 
patinoire, le mardi pour un jeu 
d’aventure et le mercredi dans 
une salle d’« UrbanFootball » 
(football en intérieur).  
Le tarif est de 2,50 € pour le 
stage ou pour chaque activité 
à l’extérieur. Un système 
de parrainage a été mis en 
place. Si un enfant amène un 
camarade, l’activité devient 
gratuite pour les deux. Cela ne 
fonctionne que pour une seule 
animation. Pour s’inscrire,  
il suffit de remplir et déposer 
une fiche au collège Dulcie 
September ou à la mairie  
au service des sports.

Classes culturelles et 
sportives du collège
Les classes culturelles et 
sportives du collège Dulcie 
September présenteront 
un spectacle le mardi 16 
décembre à 19h dans la salle 
polyvalente de l’établissement. 
Les vingt-huit élèves de 
sixième montreront ce qu’ils 
connaissent des arts du cirque. 
Ceux de cinquième feront valoir 
leurs talents en danse.

Sport express

TG

sport

Envie de tester ?
Les mardis, mercredis et vendredis, à partir de 18h30, aux gymnases 
Lucien Dimet, Maurice Pigot (Arcueil) ou Les Olympiades (Villejuif), 
la section badminton du Cosma est ouverte à tous les débutants qui 
souhaitent découvrir ce sport (voir tous les créneaux horaires sur 
Cosmabad94.fr). Compter 90 euros de cotisation annuelle pour les jeunes 
jusqu’à 16 ans et de 130 euros (loisirs) à 150 euros (compétition) pour 
les adultes. La section prête une raquette aux débutants lors de leurs 
premiers entraînements. ■ TG

« Cosma Bad » is good for all*

La section compte 
une douzaine de 
jeunes. En bas à 

droite, Olivier Lubet, 
président ; en haut 

à gauche, Olivier 
Laboulle, entraîneur 

diplômé d’état.

Ouverte aux pratiquants de 7 à 77 ans, la section badminton  
du Cosma propose une approche ludique et conviviale de  
cet intense sport de raquette. Et elle invite jeunes et moins jeunes 
à apprendre à maîtriser le volant.

D



«C
’était bien, mais un peu dur, 
et il faisait très chaud. » Telle 
est la conclusion livrée dans 
un sourire par Joseph, 8 ans, 
au terme de la balade orga-

nisée samedi 18 octobre par l’antenne Val-
de-Bièvre à vélo de l’association Mieux se 
déplacer à bicyclette (MDB). Au programme 
de l’après-midi : un atelier pour apprendre 
à « rustiner » ou à changer une chambre à 
air, suivi d’une promenade d’une douzaine 
de kilomètres. Profitant de l’été indien, une 
trentaine de participants s’est présentée sur 
la ligne de départ devant la Maison de l’en-
vironnement, rue de la Division du Général 
Leclerc, à Arcueil.

Ces rendez-vous, plaisamment appelés 
« cafés-vélos », sont organisés mensuelle-
ment par les bénévoles de MDB. Ils débutent 
généralement par des conseils et démons-
trations pratiques sur la sécurité, l’équipe-
ment, la réparation ou l’entretien. Puis les 
participants enfourchent leur monture pour 
des circuits variant d’une quinzaine de kilo-
mètres en une après-midi à une cinquan-
taine sur une journée.

Direction donc Villejuif via l’avenue 
du Général Malleret-Joinville. Le passage 
devant le fort du Kremlin-Bicêtre est prétexte 

à une pause, avant l’ascension d’un col de 
première catégorie qui permettra d’aboutir 
plus loin à la route départementale 7. Enfin, 
retour au point de départ par Cachan, puis 
en longeant l’aqueduc.

« Une philosophie de vie »
« C’était très bien. Grâce à ces balades, on 

découvre des coins sympathiques que l’on 
ne connaissait pas », apprécie Romain Bula, 
43 ans, un Arcueillais du quartier Laplace. 
Et d’élargir son propos : « C’est aussi un 
moment de rencontre et de partage autour 
d’une certaine philosophie de vie. Comme 
je n’ai pas le permis, je suis attiré vers les 
moyens de circulation douce. »

Les itinéraires choisis ont également une 
visée environnementale, voire politique. 
Passionnés de la petite reine et cyclistes 
occasionnels se confrontent aux aménage-
ments cyclables et découvrent leurs der-
nières évolutions. Par exemple, les portiques 
peu pratiques de la coulée verte, censés 
empêcher les scooters et mobylettes d’y 
entrer mais qui désarçonnent surtout les 
cyclistes le temps du passage. L’information 
est aussi donnée sur les nouveaux emplace-
ments de stationnement à la station de bus 
et de métro Louis Aragon à Villejuif.

Mais la démarche de l’association n’est 
pas spécialement écologique. Elle cherche 
surtout à démocratiser la pratique du vélo 
au quotidien pour apaiser nos villes. Plus de 
citoyens qui pédalent, ce sont moins de nui-
sances sonores, moins de pollution, des éco-
nomies pour les usagers et un bénéfice pour 
leur santé. « Cela permet aussi de s’aérer l’es-
prit et de découvrir son territoire sans être 
enfermé dans un bus ou une voiture », argu-
mente encore Fréderic Linget, 38 ans, co-
représentant de l’antenne. Avant d’ajouter : 
« On souhaite montrer que faire du vélo en 
ville n’est pas dangereux et que c’est souvent 
plus rapide que le bus, le métro ou la voiture. » 
■ Kevin Gouttegata

L’antenne du Val-de-Bièvre de l’association Mieux se déplacer  
à bicyclette organisait samedi 18 octobre une balade dans le cadre 
de son événement mensuel, le café-vélo.

DécouvertesTransports

Quand le vélo  
adoucit la ville
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L’entrée du Kremlin-
Bicêtre se présente 
déjà au groupe du 

café-vélo.  
Ou comment 
découvrir le 

territoire autrement 
que derrière le 

pare-brise d’une 
voiture.

Remplacer une chambre à air en cinq minutes  
et avec le sourire : un vrai plaisir grâce  
aux conseils de l’association MDB.

MDB, association  
experte et militante
Depuis 1974, l’association MDB 
(Mieux se déplacer à bicyclette, 
ex-Mouvement de défense 
de la bicyclette) milite pour 
l’amélioration des conditions de 
circulation à vélo en Île-de-France. 
Outre l’accompagnement et la 
sensibilisation de la population à 
la pratique, dont les cafés-vélos 
en sont l’exemple, l’association 
entend contribuer à rendre la voirie 
plus accueillante pour les cyclistes. 
Aménagement cyclable, offre de 
stationnement, amélioration de la 
sécurité sont autant de points sur 
lesquels MDB entend œuvrer auprès 
des collectivités en apportant son 
expérience et son expertise du vélo  
et du territoire. ■ KG

Et Vélib’ ?
Vélib’, le système de vélos en libre-
service de Paris étendu en 2009 
à trente communes de la petite 
couronne, dispose à Arcueil d’un 
total de 93 bornes réparties sur 3 
stations (devant la mairie, place de 
la Vache-Noire et rue Ernest Renan à 
côté de la station RER Laplace). Ces 
3 stations comptent 494 abonnés 
en longue durée. La station de la 
place de la Vache-Noire est la plus 
utilisée. Elle représente 61,41 % des 
prises et des déposes de bicyclettes. 
960 tickets de courte durée y ont été 
vendus depuis janvier 2014 contre 
472 pour les deux autres stations. 
22,88 % des trajets au départ 
d’Arcueil sont effectués à destination 
de Montrouge. 25,15 % des vélos 
déposés viennent de Paris. ■ KG

Nouvelle piste cyclable
Un tronçon de piste cyclable est 
en cours de réalisation le long de 
l’avenue Paul Vaillant-Couturier 
(RD161). Il relie le pont de l’autoroute 
A6a et la rue Camille Desmoulins 
afin de rejoindre Villejuif. Les travaux 
permettront aussi de sécuriser et de 
mettre aux normes les traversées 
piétonnes du carrefour entre la 
RD161 et l’avenue Gabriel Péri 
(RD126). Le montant de l’opération 
se monte à 145 000 €, à la charge du 
Département du Val-de-Marne. ■ PhL

KG

KG

 Contacts :  Mdb-idf.org ;  
Mdb94.org ; valdebievre@ 
mdb-idf.org ; valdebievreavelo@
googlegroups.com.
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Accompagnée par plusieurs musi-
ciens (dont l’accordéoniste Élise 
Laurent et les guitaristes David 

Doucerain et Antoine Couëpel), la violon-
celliste et chanteuse arcueillaise Cécile 
Girard offrira deux heures de concert 
le vendredi 12 décembre, à partir de 
19h, à la Maison des Solidarités. Offrira, 
puisqu’aucun artiste ne demande de 
cachet et que l’entrée est libre et gratuite.

Mais là n’est peut-être pas l’essentiel 
du message que souhaiterait faire passer 
Cécile Girard dans ces colonnes. Celui-ci 
se raccourcirait plutôt en trois mots  : 
« Playing for Change ». Joli slogan qui 
est aussi le nom d’une plate-forme de 
splendides vidéos musicales sur Internet 
(Playingforchange.com), clips que l’on 
retrouve également sur YouTube ou 
Vimeo. Quelques exemples  : Stand By 
Me, One Love ou War/No More Trouble, 
qui accumulent respectivement 69,4, 
19,2 et 14,4… millions de vues sur 
YouTube. Mise en ligne en juin dernier, la 
vidéo What’s Going On, où l’on peut voir 
Cécile Girard jouer du violoncelle sur le 
pont des Arts à Paris, atteint actuellement 
près de 540 000 vues.

D’une grande qualité de son et 
d’image, et souvent porteurs d’émotion, 
les titres sont interprétés à travers le 
monde (« Songs Around The World ») par 
des artistes professionnels, parfois par des 

artistes de rue. Tout 
au long des trois 
minutes et demie 
de What’s Going 
On ,  on voyage 
ainsi du Zimbabwe 
aux États-Unis, des 
Pays-Bas au Brésil, 
de l’Afrique du Sud à l’Inde, via l’Angle-
terre, la Serbie et la France. Ni interrup-
tion ni répétition : le cours du morceau  
est continu.

Création d’écoles de musique
Ce fil musical international est aussi 

celui de la solidarité. La solidarité, nous y 
voilà, puisque l’exploitation commerciale 
de Playing for Change sert à financer 
des écoles de musique dans des régions 
défavorisées du monde. « Le projet est 
né avec la conviction que la musique 
a le pouvoir de défaire les frontières 
et de transcender la distance entre les 

gens », se présente Playing for Change 
sur Internet. Le 12 décembre à la Maison 
des Solidarités, entre deux chansons, 
Cécile Girard racontera avec précision 
et enthousiasme cette aventure qui veut 
changer notre vision du monde.
■ Philippe Lorette

Les espaces d’accueil et d’anima-
tion pour les jeunes ont connu 
une récente réorganisation. Le club 

Guy Môquet est désormais réservé aux 
11-14 ans, tandis que les 15-17 ans sont 
invités à se rendre au club Oxy’jeunes du 
Chaperon-Vert.

Ce dernier a donc réaménagé son 
local en espace ouvert pour satisfaire aux 
besoins des adolescents. Ils y viennent 
quand ils le souhaitent pour se rassem-
bler ou profiter des ordinateurs en libre-
service. Un planning leur permet même 
de réserver la salle. « Ici, ils ont de quoi 
réaliser leurs envies », assure Julien Tahet, 
un des animateurs de la structure.

Dans ses actions, le principe du club 
reste le même : laisser le maximum de 
place aux jeunes, dans la mesure où ils 

sont le moteur de leurs projets. Musique, 
danse, théâtre, ou encore basket-ball 
constituent les activités de la « junior asso-
ciation »(1) née l’année dernière. Les ados 
mobilisés sont gestionnaires et doivent 
se démener pour organiser cours, stages 
ou sorties. Un groupe travaille également 
sur des séjours vacances. L’été passé, 
celui-ci a ainsi pu parcourir la France avec 
leur éducateur.

Ce microcosme d’une vingtaine de 
participants réguliers ne demande qu’à 
s’agrandir. « Plus il y aura de monde, plus 
on pourra faire de choses. Si vous êtes 
curieux, venez participer à un projet ou 
venez le créer ! », persuade Julien Tahet. 
Puis d’avertir : « L’équipe d’animation ne 
travaille pas à la place des jeunes. Mais 
si nous nous engageons sur quelque 

chose, nous le faisons. Si on ne peut pas, 
on cherche une solution. On attend de 
leur part une présence active et qu’ils 
se creusent la tête. Je rêve du jour où 
j’arrive ici et que tout marche tout seul ! » 

Le club propose également une aide 
à la recherche de stages et à l’orienta-
tion scolaire. Enfin, des conseils sont 
dispensés pour résoudre des problèmes 
administratifs et connaître les droits dont 
les jeunes disposent à leur âge. ■ KG

(1) Une « junior association » est un dispositif qui permet 
à des jeunes, âgés de 12 à 18 ans, de se regrouper en 
association pour mener à bien des projets  
(ANC/Arcueil notre cité n° 246 avril 2014, p. 22).

La violoncelliste Cécile Girard  
veut changer notre vision du monde

Oxy’jeunes, espace ouvert pour les 15-17 ans

Découvertes Musique et solidarité
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 Club Oxy’jeunes, place Marcel Cachin, 
Chaperon-Vert, 1ère avenue ; tél. 01 49 85 98 79.

D
R

  Vendredi 12 décembre, 19h,  
Maison des Solidarités, 102 rue Marius 
Sidobre à Arcueil : Cécile Girard & Band.  
Entrée libre. Merci d’apporter quelque chose  
à boire ou manger à partager !                                       
Pour plus d’informations : tél. 01 41 24 28 10, 
info@lamaison.asso.fr.

Cécile Girard, sur  
le pont des Arts à Paris, 
interprétant une partie 

de What’s Going On. 
Jusqu’à aujourd’hui, 

elle fait partie des 
quatre seuls musiciens 

français à avoir 
participé aux vidéos de 
« Playing for Change ». 



P
aris Combo est enfin 
de retour. Dix ans 
après Motifs, qua-
trième album du 
groupe, 5, nouvel 

opus au titre minimaliste, 
est sorti en février 2014. Et 
Paris Combo d’enchaîner 
désormais les concerts. 
Entre une rentrée enchan-
teresse au Cabaret Sauvage 
le 28 septembre et un Australian Tour (Adelaïde, 
Sydney, Melbourne !) programmé pour juin pro-
chain, le swing de Belle du Berry, Potzi, David 
Lewis, François Jeannin et Emmanuel Chabbey 
passera par l’Espace Jean Vilar le 5 février. Vous 
avez (au moins) cinq excellentes raisons de vous y  
précipiter…

Paris Combo, ça fait du bien. « L’amour est le 
thème principal de 5 », revendique la Cachanaise 
(eh oui !) Bénédicte Grimault, alias Belle du Berry, 
chanteuse et leader du groupe.  L’amour plus l’hu-
mour Paris Combo égalent « une bonne énergie ». 
Et, comme elle le scandait sur la scène du Cabaret 
Sauvage avant de chanter L’Avenir incertain du 
Titanic, « profitons tant qu’il est encore temps, pro-
fitons du moment présent » !

Paris Combo est inclassable. Belle du Berry a 
démarré, il y a trente ans, avec les PPI, les Pervers 
Polymorphes Inorganisés. Pour tout dire, dans ce 
qui ne ressemble pas vraiment à une case départ. 
Paris Combo se crée en 1995. Le groupe tient son 
nom des petites formations jazz des années 30, 
appelées combo par abréviation de l’anglais com-

bination. Reste Paris, le lieu des rencontres et le 
vivier musical. Le genre de ce combo-là est un joli 
mélange. On y trouve du swing, du jazz manouche, 
du rock, de la pop accompagnée d’airs rythmiques…

Paris Combo, c’est mieux qu’un passeport 
international. « Paris Combo conforte sa diversité 
par une impressionnante musicalité », encense le 
Los Angeles Times. Aux États-Unis, en Australie, 
le style de Paris Combo est qualifié de « merveil-
leusement éclectique ». Paris Combo constituant un 
sujet de discussion planétaire, ce serait dommage 
de ne pas pouvoir débriefer du concert arcueillais 
hors de France.

Paris Combo, c’est aussi Potzi, l’autre Django. 
Potzi est un authentique champion de la guitare et 
du jazz manouche. Les solos de ce génial autodi-
dacte époustouflent, puis exaltent.

Enfin, cinquième raison : et si Paris Combo 
refaisait une pause décennale, vous auriez l’air de 
quoi… dans votre living-room ?
■ Philippe Lorette

En pleine forme pour  
la rentrée de Paris 
Combo au Cabaret 

Sauvage (Paris 19e), 
le 28 septembre, la 
chanteuse Belle du 

Berry, le contrebassiste 
Emmanuel Chabbey et 
le guitariste Potzi (aux 

côtés de David Lewis et 
François Jeannin).

Le 5 février, le service 
culturel de la Ville d’Arcueil 
vous propose une heure et 
demie de swing et de mots 
doux-amers avec un des 
meilleurs groupes français, 
fleuron du made in Paris.

5 fois oui  
à Paris Combo

 Paris Combo,  
jeudi 5 février à 20h30,
Espace Jean Vilar,  
1 rue Paul Signac ;
réservations au  
01 46 15 09 77 ou sur 
place au service culturel 
municipal, 21 avenue Paul 
Doumer (1er étage),  
ou à l’Espace Jean Vilar.

Le quartier  
Joliot-Curie 
va pousser la 
chansonnette 
Mené par le conteur 
Charles Piquion, en 
association avec  
Anis-Gras, le projet  
« Un chœur dans mon 
quartier » repose sur la 
collecte des chansons 
d’enfance d’hier et 
d’aujourd’hui, d’ici et 
d’ailleurs, avec la création 
d’une chorale et d’un 
spectacle. Les enfants de 
l’école Olympe de Gouges 
seront impliqués, mais les 
parents et grands-parents 
sont également sollicités 
pour participer.  
Renseignements :  
01 49 12 03 29 ;  
rp@lelieudelautre.fr.

Dîner tango  
chez Choulette
Le guitariste et chanteur 
argentin Daniel Rodriguez 
sera de passage au 
restaurant La Table de 
Choulette (129 rue Marius 
Sidobre) pour un dîner-
concert, vendredi 19 
décembre à 20h.  
Prix de la soirée : 30 €. 
Réservations au  
01 46 16 10 60. 
 
Nouvelle ostéopathe
Nouvelle ostéopathe à 
Arcueil, Laurence Louis-
Delaurière, diplômée du 
CEESO, rejoint l’infirmière 
Sophie Janvier pour 
s’installer au cabinet situé 
1 place des Musiciens. 
Formée aussi en 
ostéopathie pédiatrique, 
Mme Louis-Delaurière 
propose également des 
massages pour bébés 
et des consultations de 
portage en écharpe pour 
apprendre aux mamans à 
porter leurs enfants. Plus 
d’informations (horaires, 
tarifs, indications…) au 
06 52 09 80 44 et sur 
Facebook.com/pages/
Cabinet-dOsteopathie-
Arcueil/731514263553399.

Chanson en court
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Mots croisés

La photo représente une plaque de rue en mosaïque de la rue 
Erik Satie inaugurée en septembre 2013. Ce projet de l’office 
public de l’habitat Opaly a permis aux habitants du groupe 
de la Maison des Gardes de créer leur propre plaque, lors 
d’ateliers dirigés par une résidente mosaïste.
Les dix bonnes réponses tirées au sort sont celles de  
Danièle Mathieu, Michel Amar, Enzo Lebon, Bertrand Clautour, 
Rose Laulanie, Théo Le Nedellec, Maria Casado, Éva Cheyrie, 
Inès Lebon et Sacha Egger.
Ces lecteurs gagnent chacun deux places de cinéma  
valables à l’Espace Jean Vilar.
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SOLUTION DU CONCOURS DU N° 252

Solutions des mots croisés du numéro précédent 
Horizontalement : 1. Copenhague 2. Arène - Miss 3. Sartène -  
Us 4. Année - Arbre 5. Bases - Iopn (pion) 6. Li - Sercnac (cancres) 
7. Ase - Aa - Té 8. Nervosité 9. Rai - Neuf 10. Amenuisera.
Verticalement : A. Casablanca B. Oranaise C. Pères - Erre  
D. Entées - Van E. Née - Se - Oui (oui) F. Na - Ras  
G. Américains H. Gi - Bon - Tee I. Usurpateur J. Essence - Fa.

Horizontalement 1. Bonne à croquer 2. Planétaires  
3. Participe - Religion 4. Vaste - Chemin de halage  
5. Aires de lancement - Envol 6. User jusqu’au bout - 
Âme chavirée 7. Boire à la source - Aux bouts  
de la nuit 8. Mets emmêlés - Drôlement réglo  
9. Début de vacances - Pénètrera 10. Appât -  
Tout touffu.
Verticalement A. Peu sûre B. Citeras en détail  
C. Mesure de Chine - Entre les cellules D. État second - 
Dans la dèche E. Démonstratif - Crochet pointu  
F. Colorer - Avare et sans cœur G. Crochets de  
boucher - Son hôtel a une drôle d’atmosphère  
H. Vieux loup la tête à l’envers - Mâtin anglais  
I. Descente sinueuse - Mauvaise voie J. Belle  
à se damner. ■ CG

CG
CG

CG

L’avenue François-Vincent Raspail 
commence 32 rue Cauchy et finit au parc du 
Coteau, à la limite de Gentilly. Là, elle devient 
l’avenue Raspail (sans prénom). Anciennement 
dénommée rue de Lardenay et appelée «  rue 
Neuve » par les Arcueillais, cette voie, ouverte 
en 1882, porte le nom de François-Vincent 
Raspail (1794 -1878), chimiste, médecin et 
homme politique français, républicain et libre 
penseur. Ce savant, né à Carpentras (Vaucluse), 
a vécu à Arcueil de 1864 à sa mort. Préoccupé 
par la question sociale, il se penche sur les conditions de vie dans les prisons et dans les 
manufactures, « où trop de gens meurent avant l’âge ». Médecin des pauvres, il est l’un 
des premiers à prôner et propager l’hygiène et l’antisepsie.
Question : Qui est Émile Raspail ?
Réponse :

Sources : Arcueil, rues d’hier et d’aujourd’hui, par Robert Touchet  
(éd. Centre culturel communal Erik-Satie) ; Arcueilhistoire.fr.

Son fils cadet, maire d’Arcueil de 1878 jusqu’à sa mort en 1887.

Arcueil d’hier et d’aujourd’hui
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concours photo 

Qu’est-ce que c’est ?

Que représente cette photo ? 
Où a-t-elle été prise ? 
Retourner votre réponse en 

mentionnant vos nom et adresse,  
y compris pour les internautes  

avant le 16 décembre  
à ANC/Arcueil notre cité, hôtel de 

ville, concours photo, 10 avenue 
Paul Doumer, 94110 Arcueil, ou à 

communication@mairie-arcueil.fr, 
ou encore à l’accueil de la mairie. 

Dix bonnes réponses seront tirées au 
sort. Les gagnants recevront chacun 

deux places de cinéma valables  
à l’Espace Jean Vilar.



Vos élus
Pour rencontrer vos élus, prenez rendez-vous en 
appelant au numéro indiqué pour chacun.

Sophie Lericq
01 46 15 08 96 
Démocratie - Citoyenneté -  
Quartiers
Sylvie Sapoval 
01 46 15 08 96 
Prévention - médiation -  
sécurité

Conseillers 
délégués
Simon Burkovic 
01 46 15 08 96 
Espaces verts -  
Nature en ville
Hélène Peccolo
01 46 15 09 24 
Jeunesse
François Doucet 
01 46 15 09 23 
Économie sociale et solidaire
Francine Ketfi 
01 46 15 09 24 
Restauration -  
pause méridienne
Philippe Mauguin
01 46 15 09 24 
Finances
Olivier Nadiras 
01 46 15 08 96 
Transports -  
déplacements
Antoine Pelhuche
01 46 15 09 23 
Retraités -  
lutte contre isolement
Christiane Ransay 
01 46 15 09 23 
Politique de la ville -  
Travaux bâtiments
Kamel Rouabhi
01 46 15 09 23 
Commerce

Conseillers  
à la Communauté d’agglomération 
de Val-de-Bièvre 
Constance Blanchard,  
Max Staat, Christiane Ransay  
et François Doucet

Député
Jean-Yves Le Bouillonnec
01 49 69 69 66 / 62 
2e lundi de chaque mois 
de 16h30 à 18h30 
à l’hôtel de ville d’Arcueil

Sénatrice
Esther Benbassa
Permanence le premier et le troisième 
jeudi du mois de 15h à 17h, à l’hôtel 
de ville d’Arcueil. Pour prendre rdv, 
envoyer un mail à e.benbassa@senat.
fr, ou par tel  au 07 78 87 10 95 ou  
au  01 42 34 27 42.  

Maire
Daniel Breuiller
01 46 15 09 00
Conseiller général
Vice-président de la 
Communauté d’agglo-
mération du Val-de-Bièvre
Campus Grand Parc – 
Enseignement supérieur  
et recherche

Adjoints
Christian Métairie
01 46 15 09 24
Premier adjoint 
Éducation - Affaires générales 
Conseiller communautaire 
délégué à la Communauté 
d’agglomération du  
Val-de-Bièvre :
Protection et mise en valeur  
de l’environnement – 
Mise en œuvre du réseau vert
Anne-Marie Gilger-Trigon
01 46 15 09 23  
Développement sportif -  
Vie associative -  
Relation internationales - 
Communication 
Vice-présidente de  
la Communauté  
d’agglomération  
du Val-de-Bièvre
Habitat - Logement
Max Staat
01 46 15 08 96
Développement et 
renouvellement urbain
Carine Delahaie
01 46 15 08 96
Santé - Travail de mémoire
Emmanuel Blum
01 46 15 09 24 
Habitat - Logement
Lucie Dauvergne
01 46 15 08 96
Développement durable - 
Environnement - Cadre de vie
Amigo Yonkeu 
01 46 15 09 23
Animation et projet social  
des quatre cités 
Conseiller régional  
d’Ile-de-France
Anne Rajchman 
01 46 15 09 24 
Personnels - suivi et évaluation 
des services publics locaux
Jean-Michel Arberet 
01 46 15 08 96
Petite enfance - handicap
Système d’information
Juliette Mant 
01 46 15 09 24 
Développement culturel  
et éducation populaire

Ils sont arrivés  
Lily Duong • Philippine Paris • 
Samuel Crusoé • Sara-Ibrahim 
Cissokho • Jahsmine Kanza • 
Chloé Sauzet Komiha • Thaïs 
René • Kenza Chamam • Eddy 
Chamam • Mathieu Hamdan •  
June Ollivier • Djanélie Rutil •  
Kentin Bailly • Josephine 
Peng • Inès Ait Tahar • Loujein 

Hedia • Ishmale Sillah • Leïna 
Diwabanza wa Kiangebeni •  
Meyssa Elamri • Vikhash 
Vijayanandan • Adam Kaloune • 
Liam Lavaur • Patryk Pinkowicz

Ils se sont dit oui  
Gérard Domas-Vasserot et 
Catherine Leclercq • Raphaël 
Jamard et Vanessa Velez Alvear

Ils sont partis 
Maxime Dreux 32 ans •  
Adua Curtis épouse  
Minchella 78 ans •  
Robert Delpeuch 78 ans •  
Éric Bittner  55 ans •  
Alberta Benis 83 ans. 

État civil

Infos pratiques
Pharmacies 
de garde
7 décembre –  
Pharmacie Duong
Centre Commercial  
La Vache Noire
1 place de la Vache-Noire
Arcueil – 01 42 53 58 10
14 décembre –  
Pharmacie Duong
Centre Commercial  
La Vache Noire
1 place de la Vache-Noire
Arcueil – 01 42 53 58 10
21 décembre –  
Pharmacie Duong
Centre Commercial  
La Vache Noire
1 place de la Vache-Noire
Arcueil – 01 42 53 58 10
25 décembre –  
Pharmacie Levy
91 avenue Aristide Briand
Cachan – 01 46 65 54 62
28 décembre  –  
Pharmacie Pong
38 avenue Laplace
Arcueil – 01 42 53 17 68
1er  janvier – Pharmacie  
des Arcades
10 rue Guichard
Cachan - 01 46 65 64 57
4 janvier – Pharmacie  
de la Plaine
40 av. du Maréchal de Lattre  
de Tassigny
Cachan – 01 46 65 68 60
11 janvier – Pharmacie  
du Chaperon-Vert
13 cité du Chaperon-Vert –  
1ère avenue
Arcueil  – 01 47 35 11 45
18 janvier –  
Pharmacie Keou
11 avenue Aristide Briand
Cachan – 01 46 65 17 79
25 janvier –  
Pharmacie Duong
Centre Commercial  
La Vache Noire
1 place de la Vache-Noire
Arcueil – 01 42 53 58 10

MAIRIE 
01 46 15 08 80 
mairie@mairie-arcueil.fr 
10 av. Paul Doumer. 
Ouverte le lundi et le mercredi  
de 9h à 12h, de 13h30 à 17h30,  
le mardi de 9h à 17h,  
le jeudi de 13h30 à 19h et  
le vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h30.
Fermeture le jeudi matin.

OFfice public  
de l’habitat 
arcueil-gentilly 
(opaly)
01 46 15 32 00 
51 rue de Stalingrad

URGENCES
En cas d’urgence médicale 
grave : SAMU : 15  
Pompiers : 18
Numéro vert pour les urgences : 
0 825 00 15 25
SOS Médecins :  
01 47 07 77 77
Pharmacies ouvertes 24h/24h :
01 45 62 02 41

Centre communal 
D’ACTION SOCIALE 
Alain Chaumet  
(vice-président) :  
01 46 15 09 23

Sécurité Sociale 
Permanence de la Caisse 
primaire d’assurance maladie 
tous les lundis de 9h15 à 12h  
au 15 rue Émile Raspail.

Inscriptions sur les listes électorales

Vous avez déménagé ou vous n’êtes pas certain d’être 
inscrit :
pour voter à Arcueil en 2015 aux élections 
départementales et régionales, inscrivez-vous  
sur les listes électorales de la commune  
avant le 31 décembre 2014.

Rendez-vous à l’accueil de l’hôtel de ville  
avec une pièce d’identité et un justificatif de domicile.  
Renseignements au 01 46 15 08 60 et sur Arcueil.fr.

centre de santé
Centre municipal  
de santé Maï Politzer  
3 rue du 8 mai 1945  
01 46 15 08 09

CADRE DE VIE
SVP Cadre de Vie 
01 82 01 20 10

Collecte sélective  
des déchets
01 41 24 22 80

Enlèvement  
des encombrants 
01 82 01 20 15

Déchèterie mobile  
le samedi
Une déchèterie mobile, où 
l’on peut déposer gravats, 
encombrants, appareils 
électroménagers, etc.,  
est installée le premier samedi 
de chaque mois, de 9h à 13h, 
sur le parking de la mairie 
d’Arcueil, 10 avenue Paul 
Doumer. Cette déchèterie mise 
en place par la Communauté 
d’agglomération du Val-de-
Bièvre est aussi présente  
– et accessible aux Arcueillais –  
le deuxième samedi du mois 
à L’Haÿ-les-Roses (104 avenue 
Gabriel Péri), le troisième 
samedi du mois au Kremlin-
Bicêtre (5-13 rue Marcel 
Sembat) et le quatrième samedi 
à Villejuif (19-23 rue de l’Épi 
d’Or). Quel que soit le lieu,  
le déposant doit présenter une 
pièce d’identité et un justificatif 
de domicile.
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Contact : groupegauchecitoyenne@mairie-arcueil.fr

Commerçant(e)s, citoyen(ne)s et élu(e)s  
solidaires dans le soutien au commerçant 
agressé rue Émile Raspail

Fin octobre, nous étions plus de 150 personnes rassemblées en soutien au 
commerçant victime d’une lâche agression dans sa boutique de la rue Émile Raspail.

Répondant à l’invitation du maire, M. le sous-préfet a participé à ce rassemblement. 
Il a annoncé un renfort temporaire de moyens policiers alors que les trafics se 
déroulent sous les yeux  de tous, et qui sont aussi la source de regroupements 
qui perdurent jusqu’à tard dans la soirée, de stationnements anarchiques, d’un 
sentiment de perte et d’abandon de l’espace public, et osons-le dire, qui contribuent à 
l’installation d’un sentiment d’insécurité. 

Notre groupe est favorable à tester la mise en place de la vidéosurveillance, conformément à nos 
engagements dans le  programme municipal. Bien évidemment, nous maintenons nos exigences de 
renforcement des effectifs de police et des moyens d’enquête sur notre territoire, mais nous nous 
devons de rechercher et de proposer des solutions qui peuvent contribuer d’une part à retrouver un 
espace public apaisé et d’autre part d’aider à l’élucidation des délits commis. Les forces de l’ordre sont 
insuffisamment présentes sur notre territoire, mais elles sont actives et ont procédé à plusieurs interpellations :  
nous sommes dans l’attente des décisions de la justice.

 La sécurité nécessite de travailler dans quatre dimensions : l’éducation, la prévention (où la ville est très active)  
la répression (affaire de l’État) et la citoyenneté (affaire de tout un  chacun).

Ce rassemblement démontre  la volonté des Arcueillais de préserver la tranquillité publique.
En cette période de trêve des confiseurs, nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année,  

en famille, entre voisins, ou en collectifs, en un mot chaleureuses.
	 	Ensemble et solidaires ! 

Marielle  
Frosini

Antoine  
Pelhuche

Anne  
Rajchman

Christiane Ransay

Sylvie Sapoval

Anne-Marie  
Gilger-Trigon

Lucie Dauvergne

Daniel Breuiller

Christian Métairie

groupe Gauche citoyenne et Citoyens

Expression des groupes La responsabilité des textes des groupes politiques municipaux incombe à leurs auteurs.

Le groupe 
Gauche citoyenne

Tournés vers l’avenir ! 
La fin de l’année 2014 approche à grands 

pas. La période est donc propice à un premier 
point d’étape et surtout aux projections pour 
l’année à venir. L’année 2015 qui s’annonce 
sera une année de poursuite de l’action 
volontariste portée par l’équipe municipale 
dans son ensemble, et notamment, par les 
élus socialistes. Nous continuerons d’œuvrer 
pour qu’Arcueil soit une ville humaine et 
solidaire, où chacun peut habiter, grandir, se 
cultiver, se divertir et vivre en toute tranquil-
lité.

Parce que l’art et la culture jouent un rôle 
majeur dans notre qualité de vie quotidienne, 
nous sommes pleinement mobilisés au ser-
vice d’une politique culturelle forte qui sou-
tient la création et les artistes et qui donne 
sa place à l’art dans l’espace public. D’une 
action municipale qui s’illustre aussi par les 
nombreuses initiatives menées par dans nos 
équipements, notamment à l’égard des plus 
jeunes. Pour donner à chacun la possibilité 
de comprendre le monde, de s’exprimer et 
d’être citoyen, nous réaffirmons ainsi la place 
indispensable de la culture et de l’éducation 
populaire à Arcueil.

Nous sommes également convaincus que 
le numérique, à travers les nouvelles formes 

de communication, de création et de diffusion 
des œuvres et des informations qu’il permet, 
constitue un formidable vecteur d’innovation 
partagée. Nous veillerons à ce que les espaces 
et le temps d’éducation à cet outil, à l’instar 
de l’espace public numérique de la média-
thèque municipale, soient renforcés, pour que 
soit garantie l’égalité des droits et d’accès aux 
services publics.

2015 sera une année stratégique pour 
l’avenir de notre ville. Alors que la démoli-
tion, en cours, du bâtiment HU au Chaperon 
vert marque une étape importante de la trans-
formation profonde du quartier, vous serez 
invités à débattre des futurs aménagements et 
évolutions de notre ville avec le lancement de 
la révision du Plan local d’urbanisme. Nous 
serons porteurs d’une ambition renouvelée 
pour un développement raisonné de notre 
ville, au sein d’une métropole en mouvement.

Nous voulons aussi une ville où la démo-
cratie locale a du sens. Nous appelons à un 
renouveau des relations entre les Arcueillaises 
et Arcueillais et leurs représentants en renfor-
çant les liens entre l’action municipale et les 
quartiers, en garantissant un lien permanent 
entre élus et habitants. Nous y travaillons 
au sein de la majorité en ayant pour objectif 

de redonner le goût de la construction col-
lective et confiance en nos institutions aux 
premiers desquelles la mairie et la commu-
nauté d’agglomération. Nous défendons ainsi 
la démocratie participative comme véri-
table démarche politique d’association des 
citoyens à la décision publique. 

Nous souhaitons qu’Arcueil demeure une 
ville agréable, dynamique et bienveillante 
à l’égard de ses habitants. Au-delà de ces 
grands principes qui guident notre action, 
nous souhaitons avant tout une ville où tout 
un chacun, où chaque famille et chaque foyer 
qui la compose, soit fier et heureux d’être 
Arcueillais.

Bonnes fêtes de fin d’année  
et meilleurs vœux pour 2015 !
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groupe Parti socialiste �  elusps.arcueil@gmail.com

Emmanuel Blum,
président du groupe 
socialiste, adjoint au 

maire chargé de l’habitat 
et du logement

Constance Blanchard,
vice-présidente du 
groupe socialiste, 

conseillère municipale et 
communautaire



C’est le moment de vous présenter nos 
vœux pour la nouvelle année qui s’approche.

Dans tout ce qui vous est personnel, dans 
vos projets, nous vous souhaitons le meil-
leur et le bonheur. Malgré les difficultés qui 
assaillent chacune, chacun, ne pas renoncer à 
ses espoirs, petits ou grands, ses rêves auda-
cieux, c’est cela l’important.

Ne pas renoncer non plus dans tout ce qui 
concerne l’avenir de notre pays. Ne pas céder 
à ceux qui vous disent que vos attentes, vos 
espérances sont à présent hors de portée ; 
au point que tant d’entre vous, à l’opposé 
de tout ce qu’ils souhaitent pour leur vie en 
commun, le vivre ensemble, se disent fina-
lement : et si ce n’était pas possible ? George 
Sand ne disait-elle pas : « les déceptions ne 
tuent pas et les espérances font vivre » !

Ce qui était promis il y a deux ans est 
toujours réalisable pour autant qu’on fasse 
d’autres choix en ne cédant plus aux sirènes 
des dirigeants du CAC 40. Et pour ce qui est 
des collectivités locales, le Gouvernement 

doit rétablir les dotations d’État afin de main-
tenir et développer les services  publics à la 
hauteur de vos attentes et des enjeux de notre 
époque.

De l’abattement, du désarroi, peuvent 
aussi jaillir des monstres, des fantômes 
bruns. De l’espoir par contre, peuvent fleurir 
des printemps. Face à ceux et à celles qui 
veulent aviver les souffrances sociales, les 
peurs et les colères, affirmons avec force : la 
République n’a d’avenir qu’égale, solidaire, 
fraternelle et laïque !

Au-delà de nos différences, de nos débats, 
parce que nous ne voulons pas nous résoudre 
au pire et voulons que les engagements 
promis soient tenus, mettons nos espoirs, nos 
attente en commun pour faire de cette année 
un tournant.

En 2015, soufflons ensemble – et soufflons 
très fort – pour que les vents tournent vers la 
gauche, vers la concrétisation d’ambitieuses 
et innovantes politiques publiques au service 
des populations.

Groupe  
Front de Gauche
Élu-es communistes,  
du Parti de Gauche,  
partenaires et citoyen-nes.
Jean-Michel Arberet,  
Jocelyne Cavazza,  
Carine Delahaie,  
Francine Kefti,  
Delphine Lavogade,  
Olivier Nadiras,  
Maryvonne  
Rocheteau-Legourd,  
Max Staat,  
Kévin Védie.

Ensemble, pour une année à la couleur de vos espoirs

Groupe des élu-e-s du Front de gauche du conseil municipal d’Arcueil 
PCF – Parti de gauche et citoyen-ne-s

La politique économique gouver-
nementale est un échec, mais devons-
nous continuer d’attendre un changement 
de cap économique ? L’Économie Sociale et 
Solidaire (ESS) est originaire du mouvement 
ouvrier qui s’est substitué à un État absent au 
XIXe siècle, en créant des coopératives de pro-
duction et de consommation et des mutuelles, 
et en développant un mouvement d’éducation 
populaire. Il est possible aujourd’hui de bas-
culer vers une société alternative se substituant 
à un État défaillant. Différentes possibilités 
s’offrent à nous.

Re-territorialiser la production, 
rapprocher consommateurs et 
producteurs. Seuls la proximité, les 
circuits courts et l’économie circulaire per-
mettent de répondre à la crise d’accumulation, 
d’anticiper la pénurie de ressources naturelles 
et de réduire les gaz à effets de serre induits par 
les transports. Amap, recyclerie, ressourcerie: 
les structures productives se multiplient dans 
de nombreux secteurs agricoles et industriels. 
Nécessitant beaucoup du travail qualifié, elles 
sont à terme une alternative à la déqualifica-
tion provoquée par la concurrence interna-

tionale. L’ESS est seule capable de mettre en 
œuvre une économie de la fonctionnalité où 
l’usage du bien prime sur sa propriété, permet-
tant de créer du lien social et une économie de 
la réparation.

Modifier les rapports sociaux de 
production et de consommation. 
L’ESS, ce n’est pas uniquement produire autre-
ment, c’est aussi organiser le travail différem-
ment. Le principe d’une personne = une voix 
permet de démocratiser les relations produc-
tives, d’éviter la supériorité des actionnaires 
sur les salariés et son cortège de licenciements 
boursiers, de délocalisations, de ventes à la 
découpe. Les structures juridiques sont nom-
breuses comme les Scop, Scic, associations loi 
1901, entreprises d’insertion par l’activité éco-
nomique ou les anciennes mutuelles ou coo-
pératives. Elles ne suffisent pas à une produc-
tion soutenable comme le montrent certaines 
coopératives agricoles ou banques mutuelles, 
mais permettent des relations de travail moins 
inégales. En estompant les frontières entre 
production et consommation, elles créent une 
nouvelle citoyenneté.

S’émanciper des marchés financiers. 
Face à la crise, aux comportements prédateurs 
des milieux financiers, l’ESS constitue une 
alternative. Les monnaies locales complémen-
taires permettent de solvabiliser et de socia-
liser des activités qui ne sont pas actuellement 
financées. Elles permettent aussi de vitaliser 
des territoires et de faciliter le fonctionnement 
des Systèmes d’Échange Locaux (SEL). Elles 
sont complémentaires des banques alternatives 
(comme la NEF) ou des systèmes d’épargne 
alternatifs (les Cigales). En rapprochant la 
monnaie de son usage, on interdit la spécula-
tion et l’accumulation.

Ces alternatives vous seront 
présentées lors du mois 
de l’ESS qui se tiennent 
jusqu’au 9 décembre 2014 
dans l’agglomération du 
Val de Bièvre. Et  pour plus 
d’informations n’hésitez 
pas à nous contacter !

groupe Arcueil Écologie �  groupearcueilecologie@mairie-arcueil.fr

L’Économie Sociale et Solidaire : une autre économie est possible !

Hélène Peccolo,  
vice-présidente  

du groupe Arcueil Écologie
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« c’est vous qui le dites », c’est votre page ! Pour y prendre place, deux adresses :  
ANC/Arcueil notre cité, hôtel de ville, 10 avenue Paul Doumer, 94110 Arcueil et communication@mairie-arcueil.fr.

Micheline Beaumont,
ancienne dirigeante  
du Cosma

L’effet de 
Manche  
de Micheline 
Beaumont
Je vous fais part de 
ma nouvelle adresse :
Foyer logement 
« Les Herbiers », 
appartement 51
202 rue Paul de Gibon
50400 Granville

C’est vous qui le dites

Être dans une dynamique de  
création, être reconnue, être visible …  
sont des étapes très importantes  
pour être plus forte, être actrice  
de sa propre vie et parfois même  
trouver ou retrouver sa dignité.
Nous vous donnons l’occasion  
d’exposer vos réalisations dans  
tous les domaines de la création.

Si vous êtes intéressée et voulez  
recevoir les conditions de participation,  
faites-vous connaître en laissant  
un message sur notre adresse mail : 
femso.arcueilgentilly@orange.fr  
ou en nous adressant un courrier à : 
Femmes solidaires Arcueil — Gentilly  
14 av. du Chaperon Vert 94110 ARCUEIL

10h — 18h 
Centre MariuS Sidobre  
(anCienne Mairie)
26 rue ÉMile raSpail 
94110 arCueil 
VerniSSage  : Vendredi  
13 MarS à 19h

Monsieur le commissaire de police,

Je viens vers vous à la suite d’une réunion de 
la commission communale pour l’accessibilité 
aux personnes handicapées (CCAPH) de la Ville 
d’Arcueil. Lors de cette réunion, une situation 
a été évoquée que je vais brièvement vous 
résumer. 
Un automobiliste possédant une carte de 
stationnement a voulu se garer à une place 
réservée (cet automobiliste est en fauteuil rou- 
lant). Un autre automobiliste, valide « physique-
ment », s’est glissé lors de la manœuvre de 
stationnement, en prenant la place. Après lui 
avoir fait remarquer qu’il devait partir, car cet 
endroit est matérialisé, l’intrus s’est montré 
agressif en indiquant au premier qu’il pouvait 
attendre cinq minutes. Révolté par cette incivilité, 
ce dernier a téléphoné à la police.
Quand celle-ci est arrivée, une mise au courant 
des faits a été opérée. L’un des fonctionnaires 
de police a tout simplement dit : « Eh, c’est 
pour cela que vous nous dérangez, comme si 
nous n’avions rien d’autre à faire ! » Ensuite, les 
policiers sont partis sans la moindre action. 
Bien entendu, vous pouvez admettre que cette 
situation est scandaleuse et qu’il y a eu, en la 
matière, un manquement de la part de vos 
subordonnés. Au-delà de l’indignation de la 
commission, que ce cas a inspiré, il n’est pas 

tolérable qu’un 
citoyen dans son 
bon droit se voit 
doublement pénalisé, 

alors qu’il demande une application de la loi.
Je ne vais pas vous faire le « couplet du pauvre 
handicapé sans défense », mais juste vous 
indiquer que la force doit rester à l’application 
de la règlementation et qu’il appartient aux 
officiers de police d’estimer le bien-fondé d’une 
intervention. Dans ce cas bien précis, il nous 
semble que cet automobiliste aurait dû avoir une 
contravention, avec une grosse leçon de civisme 
dont finalement il semblait être dépourvu. 
Je me suis engagé auprès de la commission 
à vous tenir informé de ce fait, car il est plutôt 
révélateur de situations que de nombreuses 
personnes à mobilité réduite doivent vivre au 
quotidien. Ainsi, nous sommes à l’approche 
des fêtes de fin d’année, nous allons voir 
ressurgir les fausses cartes de stationnement sur 
l’ensemble des parkings d’Île-de-France. Comme 
d’ailleurs les accès aux plages en été. 
Au bout d’un moment, tant de mépris met à 
mal nos croyances en un monde où la justice 
doit rester une valeur sûre. Hélas, c’est quand la 
coupe est pleine que le drame pointe son nez. 
[…]

Ferhat Djellab, 
responsable santé,  
sécurité, environnement  
pour l’Association Vivre, 
membre de la commission 
communale pour l’accessibilité 
aux personnes handicapées  
de la Ville d’Arcueil

Si vous prenez leur place, 
prenez leur handicap !
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Mort il y a deux cents ans, le 2 décembre 1814, le marquis Donatien Alphonse François de Sade  
a aujourd’hui sa place dans la Bibliothèque de la Pléiade et figure parmi les commémorations nationales(1). Donatien de 
Sade l’Arcueillais, puisque l’auteur luxurieux des Cent Vingt Journées de Sodome, de Justine ou les malheurs de la vertu 
et de La Philosophie dans le boudoir loua une maison de campagne au 11 de la rue de la Fontaine. Là, le dimanche de 
Pâques 1768, Sade soumit Rose Keller, une mendiante à qui il eut promis une place de gouvernante, à une séance de 
flagellation. «  Le scandale d’Arcueil  » a valu au marquis un de ses nombreux séjours en prison.
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Aimez-vous Sade ?
Comment appréciez-vous la vie et l’œuvre du « divin marquis » ?

(1) Lire le recueil Commémorations nationales 2014 (éditions du ministère de la Culture et de la Communication) ; Culture.fr / Multimedias / Commemorations-nationales.
(2) Michel Onfray est l’auteur de La passion de la méchanceté. Sur un prétendu divin marquis (Éditions Autrement).

Propos recueillis par Philippe Lorette et Tristan Gaguèche – Interviews réalisées les 4 et 12 novembre à la médiathèque d’Arcueil

Pierre Mayeux, 66 ans, retraité (ancien ingénieur en télécommunication), habitant du quartier Barbusse :
« Je n’ai pas lu l’œuvre littéraire du marquis de Sade, j’en ai seule-
ment entendu parler. Je suis arcueillais, je connais donc “l’affaire 
d’Arcueil”, les sévices faits à madame Keller dans la maison que 
Sade louait rue de la Fontaine [lire plus haut]. J’ai également lu 
quelques articles sur l’exposition Sade. Attaquer le soleil, qui se tient 
actuellement [jusqu’au 25 janvier 2015] à Paris, au musée d’Orsay. 
C’est une expo plutôt bienveillante à son égard. Personnellement, 
je le suis un peu moins. Je crois qu’il n’est pas judicieux de faire 

l’apologie de Sade. On ne met pas assez en exergue son attitude 
vis-à-vis de la femme, qu’il considère comme un objet de plaisir et 
non comme une personne, comme quelqu’un avec qui on a une 
relation équilibrée, d’égal à égal. J’ai écouté sur France Culture le 
philosophe Michel Onfray(2). Il  réduit à néant la fascination pour le 
marquis de Sade. Je suis d’accord avec Onfray : Sade est “un mythe 
à déconstruire” . »

Romain Lefauve, 26 ans, apprenti ingénieur en bâtiment, habitant du quartier Jean Macé :
« J’habite tout près de la rue de la Fontaine, où est apposée la 
plaque sur laquelle on peut lire : “Le marquis de Sade, écrivain 
français, habita cette demeure de l’Aumônerie de 1766 à 1768.” 
Cela m’a intrigué quand je l’ai vue pour la première fois. Je connais 
très peu le personnage et encore moins son œuvre littéraire qui 

ne faisait pas partie de mon cursus scolaire. Sade était un hédo-
niste qui a laissé une image sulfureuse. Il avait aussi une person-
nalité borderline et a fait parler de lui par ses agissements. Cela dit, 
j’avoue que cette interview relance ma curiosité. D’autant plus s’il 
s’agit d’une commémoration ! »

Marie-Blanche Gerin, 66 ans, psychothérapeute, habitante de Cachan (Val-de-Marne) :
« J’avoue que j’ai peu lu Sade, mais j’en ai plutôt un bon souvenir, 
notamment de la qualité de son style littéraire. Cela dit, il est délicat 
de se faire une opinion tranchée : on entend tellement de choses 
sur lui que ça vampirise quelque peu notre lecture. C’était un per-
sonnage sulfureux à son époque, mais il faut tout de même repla-

cer les choses dans leur contexte : il s’est battu contre la société 
assez figée du XVIIIe siècle et cet aspect rebelle de sa personnalité 
attire plutôt ma sympathie. Depuis, on a beaucoup fantasmé sur 
ses écrits, je pense que le mieux est d’essayer de s’intéresser à son 
œuvre, de lire ses livres, sans se laisser influencer par le reste. »

Laurent Daudey, 58 ans, bibliothécaire à la médiathèque municipale d’Arcueil, habitant de Pantin (Seine-Saint-Denis) :
« Est-ce que j’aime Sade ? Il m’est difficile de répondre simplement 
“oui” ou “non” à cette question. Sade, que j’ai lu il y a déjà pas mal 
d’années, a composé une œuvre qui questionne. Certes, ce n’était 
évidemment pas un modèle de vertu, mais il a malgré tout laissé 
derrière lui une trace littéraire, voire philosophique, de première 
importance. Et c’est un personnage qui fait partie du patrimoine 
arcueillais, même si certaines frasques qu’il a commises dans la 
ville l’ont conduit en prison. Mais, à l’époque, nombre de libertins 

ont été enfermés ; Sade n’est pas un cas unique. Réapparu dans 
l’actualité, notamment avec le livre polémique de Michel Onfray(2), 
le marquis de Sade est un auteur assez fascinant. Il a été un vrai 
rebelle avant la Révolution : il n’a pas hésité à interpeller violem-
ment la religion et a poussé assez loin la théorie de l’athéisme. À ce 
titre, il me semble intéressant de lire ou de relire quelques-unes de 
ses œuvres. »

C’est vous qui le ditesC’est vous qui le dites

Romain Lefauve
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Laurent Daudey

Donatien de Sade (1740 – 1814)
Portrait supposé de Sade dessiné 
par Charles Van Loo vers 1770.



SENIORS
Sorties

Visite guidée

Musée Picasso
Paris 3e

Visite guidée 

École nationale 
supérieure  

des beaux-arts
Paris 6e

Visite guidée 

Musée Cernuschi
Paris 8e

Mercredi 21 janvier
Rendez-vous devant la station 
du RER Laplace à 10h30, ou 
sur place, 5 rue de Thorigny, 
Paris 3e, à 11h30.
Le musée national Picasso, 
consacré à la vie et à 
l’œuvre de l’artiste, est 
installé dans l’hôtel Salé, 
un des plus beaux hôtels 
particuliers baroques du 

Marais, dans le troisième 
arrondissement de Paris. 
Après trois années de 
travaux, le musée rouvre 
ses portes, et ce sont près 
de cinq cents œuvres 
du maître qui y sont 
exposées. 
Tarif : 10 € - Inscriptions 
du 6 au 8  janvier  
de 9h à 12h

Jeudi 12 février
Rendez-vous devant la 
station du RER Laplace  
à 13h30, ou sur place,  
14 rue Bonaparte, Paris 6e,  
à 14h30.
La vocation des « Beaux-
Arts de Paris » n’est pas 
seulement d’apprendre 
(dans l’école) mais aussi  
de montrer (dans le 

musée). Chaque statue, 
peinture ou bâtiment, 
outre sa dimension 
culturelle, possède une 
valeur pédagogique 
cachée dont les secrets 
vous seront dévoilés.
Tarif : 7 € - Inscriptions 
du 26 au 30 janvier de 
9h à 12h

Mardi 17 mars
Rendez-vous devant la 
station du RER Laplace à 
13h30, ou sur place,  
7 avenue Vélasquez,  
Paris 8e, à 14h30.
En 1896, le financier Henri 
Cernuschi légua à la Ville de 
Paris ses collections d’arts 
asiatiques et son hôtel 
particulier situé à l’entrée 

du parc Monceau. 
Le musée expose un 
remarquable ensemble 
d’art ancien chinois, 
ainsi qu’une belle 
collection de peintures 
contemporaines.
Tarif : 3 € - Inscriptions  
du 3 au 6 mars  
de 9h à 12h 

✃

De décembre 2014 à mars 2015 - Activités et loisirs des retraités

Ces sorties vous sont proposées par la Mission animation vie sociale de la Mairie d’Arcueil et un collectif de retraités  
d’Arcueil qui se réunit régulièrement pour élaborer le programme. Elles sont réservées aux Arcueillais retraités.  
Les places étant limitées,  les inscriptions s’effectuent uniquement en mairie, de 9h à 12h, aux dates indiquées.  
Plus de renseignements au 01 46 15 09 47.

Atelier philo 
Il est toujours possible de participer à l’atelier d’éveil philosophique, le premier lundi matin de chaque mois, 
à 10h, salle d’activités, 2 rue Erik Satie. Prochaines séances : les lundis 5 janvier, 2 février et 2 mars. 

Tous les vendredis, de 14h15 à 16h30, dans la salle d’activités des retraités, 2 rue Erik Satie, un groupe de 
retraités se retrouve pour jouer au Scrabble Duplicate (qui élimine la part de hasard due aux tirages).
Pour plus d’informations, contactez Mme Carteron au 01 45 47 42 68.

Pour tous les ateliers, inscriptions obligatoires en mairie, auprès de la Mission animation vie sociale. 
Le nombre de places étant limité, les ateliers sont réservés aux Arcueillais.  
Plus de renseignements au 01 46 15 09 47. Ateliers

Atelier scrabble 
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■ Textes : Mission animation  
vie sociale de la Ville d’Arcueil

 

SENIORS

Pour fêter la nouvelle année, le collectif de retraités et la Mission animation vie sociale de la Mairie d’Arcueil  
vous proposent un déjeuner partagé le mardi 13 janvier, à partir de 11h30, à la Maison de la Bièvre,  
66 rue de la Division du Général Leclerc à Arcueil. En guise de thème : « Il faut que ça brille ! »  
Tenues dorées ou argentées seront donc de mises.
Chaque participant(e) est invité(e) à apporter un mets ou une boisson.  
Inscriptions auprès de Mélanie au 01 46 15 09 47.

Si vous souhaitez rencontrer du monde pour partager un moment d’échange autour d’un café, d’un jeu de société 
ou d’une autre activité, en fonction de vos envies, nous vous attendons chaque mercredi de 14h30 à 17h,  
dans la salle d’activités, 2 rue E. Satie. 
Si vous avez besoin d’un accompagnement en voiture, appelez la Mission animation vie sociale au 01 46 15 09 47.

Prochaines réunions du collectif de retraités : lundi 19 janvier et lundi 23 mars, à 10h,  
salle d’activités des retraités, 2 rue Erik Satie.

Samedi 13 décembre, de  12h à 18h, gymnase Jean-Pierre Ducasse (centre sportif François-Vincent Raspail,  
54 avenue François-Vincent Raspail) :
à partir de 12h :  accueil convivial autour d’une boisson chaude, ambiance musicale, rencontre avec des associations 
locales : Rédige Assistance, Femmes Solidaires, Bokito village sans frontières, la Maison des Solidarités, Ifafe, Zigzag, 
L’Éclaircie, les unions locales CGT et CFDT, l’association La Bouilloire et l’association Dédé-Ifi qui organise une collecte de 
paires lunettes pour le Bénin ;
de 13h30 à 16h30 : ateliers de loisirs créatifs, jeux surdimensionnés et animations, sculptures de ballons, silhouettiste 
pour petits et grands, etc., avec les associations Zigzag, Rédige Assistance, Les Petits Débrouillards, la Croix-Rouge française 
et les animateurs des accueils de loisirs. Spectacles offerts par les associations locales : Street Danse 94, Cordillera, 
Chapala, Meia lua, Acadom, Os Emigrantes Ponte de Lima, NourDance ;
de 16h30 à 18h :  spectacle Blanche Neige offert par le Speedy Rock Club et le Conseil général du Val-de-Marne.

Le jeudi 11 décembre de 10h à 17h, à la galerie Julio González, le maire et la municipalité accueillent  
les Arcueillais qui ont choisi le colis cadeau ou gourmand. Des associations locales vous présenteront leurs activités, 
et des boissons chaudes vous seront offertes pour partager un moment convivial avec vos voisins ou amis.  
Et si vous avez opté pour le banquet, vous serez tout de même les bienvenus.

Les Tables à lire
Parcours intergénérationnel de découverte d’écritures (romans, poésies, nouvelles, essais) à travers la rencontre 
entre la littérature et les arts culinaires : réalisation et dégustation de recettes inspirées de la « cuisine des écrivains ».
Mercredi 11 février à 10h avec la metteure en scène Sophie Lagier.
Mercredi 25 mars à10h avec la metteure en scène Gerty Dambury.

Le ciné-club
Projection et partage d’œuvres cinématographiques pour un public intergénérationnel.
Vendredi 16 janvier à 14h : projection des Groupes Medvekine : une histoire de cinéma militant, de Chris 
Marker. Cette série de films courts réalisés par des ouvriers de Besançon est essentielle pour comprendre en quoi 
l’art peut être un moyen d’émancipation politique. Film proposé par Simon Hatab, metteur en scène.
Mercredi 18 février à 14h : ciné-club intergénérationnel, avec les enfants des accueils de loisirs de la Ville d’Arcueil, 
et animé par les retraités.
Vendredi 20 mars à 14h : projection du Charme discret de la bourgeoisie, de Luis Buñuel. Des amis issus 
de la grande bourgeoisie et aux activités pas toujours très honnêtes (deux d’entre eux trafiquent de la drogue 
avec l’ambassadeur d’une dictature imaginaire d’Amérique latine, tandis que maris et épouses se trompent 
mutuellement) s’invitent à dîner régulièrement, mais sont à chaque fois empêchés par des événements 
saugrenus. Film proposé par Agnès Bourgeois, metteure en scène.

Atelier de composition chorégraphique autour d’une création dans nos murs.
Autour de la création chorégraphique Des gars, des roses, nous poursuivrons l’exploration et l’expression dansées 
de la puissance féminine, de sa force profonde, souvent muselée. Nous continuerons à transgresser les conventions 
liées aux genres et à déconstruire les clichés liés à la féminité.
Avec le chorégraphe Johan Amselem.
Du 17 au 20 mars de 10h à 12h, du 23 au 25 de 10h à 12h, le 27 de 10h à 12h, avec restitution le vendredi 27 mars  
à 18h30. Tarif : 15 euros pour le stage complet. La présence à toutes les séances est préférable.

Et aussi

Déjeuner partagé

Collectif de retraités

Le rendez-vous
du mercredi

Colis cadeau
aux personnes retraitées

Fête des Solidarités

Le Chemin des Arts
en partenariat avec Anis-Gras

à Anis-Gras
55 avenue Laplace

Renseignements et inscriptions 
auprès d’Élise Dammarez  

à Anis-Gras,
par tél. au 01 49 12 03 29

ou par mail,  
rp@lelieudelautre.fr



Pompes funèbres & marbrerie

63, rue de la Division Général Leclerc  94110 Arcueil

Permanence 24h /24 -7j /7
01 45 46 81 77 

Pour annoncer dans Arcueil notre cité, contacter Echom  [email : regie@lecho.com ; fax : 09 81 70 68 72 ;  tél. : 06 62 50 28 29]

29/31 avenue Louis Georgeon
 01 46 65 09 50

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h30
parking gratuit 2h

vous souhaite
de joyeuses fêtes

0,00,20,40,60,81,0

0,00,20,40,60,81,0

81, avenue Paul-Vaillant-Couturier.  Arcueil

01 45 46 37 70

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

ENLÈVEMENT DE GRAVOIS Vente aux particuliers

-50 %
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